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À partir du XIXème siècle, marquée par la Révolution Industrielle et la modernisation 

des professions, la formation professionnelle continue est devenue indispensable pour tous les 

actifs souhaitant se reconvertir et rester compétitif sur le marché du travail. 

 L’expansion d’Internet et des outils numériques dans les années 2000 a permis à la 

formation professionnelle continue de se digitaliser avec l’apparition du e-learning permettant 

ainsi d’apprendre même à distance. La pandémie de la Covid-19 a encouragé l’utilisation de ce 

nouveau dispositif d’apprentissage, permettant aux individus de poursuivre leur formation 

malgré les restrictions sanitaires. De nombreux avantages y sont perçus malgré certaines limites 

d’ordre social.  

Les professions de la santé, humaines comme vétérinaires,  ont pour obligation de se 

former en continu du fait de la pluralité des disciplines et des importantes évolutions de la 

médecine qui sont difficiles à acquérir par la seule formation initiale. De plus, les professionnels 

de la santé sont soumis à un code déontologique certifiant de prodiguer une qualité des soins à 

leurs patients. C’est pourquoi les formations à distance sont des dispositifs d’apprentissage 

pertinents qui leur permettent d’acquérir facilement et régulièrement de nouvelles 

connaissances.  

Dans la profession vétérinaire, l’étude de la médecine des Nouveaux Animaux de 

Compagnie (NAC) est encore très récente au sein de la formation initiale. Or cette patientèle 

tend à être en croissance et les vétérinaires se heurtent à leur faible expérience. C’est dans ce 

contexte que Nac’Side (Société de conseil et d’accompagnement des vétérinaires) a développé 

un service de formation à distance et d’accompagnement des structures vétérinaires pour leur 

permettre de se sentir plus à l’aise dans ce domaine et de les aider dans la prise en charge de 

ces animaux. 

Ce travail de thèse s’inscrit dans le cadre d’un double cursus : master de Management 

et Communication des Structures Vétérinaires Libérales (MC-SVL) à l’IAELyon School of 

Management (Université Lyon 3), suivi conjointement avec ma cinquième et dernière année 

d’études vétérinaires. Le master s’est accompagné de la réalisation d’un stage de trois mois 

auprès de la société Nac’Side ; il a également fait l’objet de la rédaction d’un mémoire pour 

l’obtention du diplôme de master. Ce travail de thèse vétérinaire avait pour mission 

d’accompagner cette entreprise dans la compréhension des attentes des vétérinaires afin 
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d’adhérer à une formation continue et à distance dédiée à la médecine des Nouveaux Animaux 

de Compagnie pour ainsi optimiser leur offre commerciale.  

Pour répondre à ce questionnement, ce manuscrit se décompose d’une première partie 

bibliographique consacrée à la formation professionnelle continue et à distance. Elle permet de 

comprendre les avantages et inconvénients du distanciel et d’identifier les éléments 

fondamentaux à la création d’une formation ouverte et à distance. La seconde partie porte sur 

une analyse marketing de l’offre commerciale de Nac’Side.  Il s’agit d’une étude de marché 

visant à déterminer le niveau de compétence des vétérinaires en médecine des NAC ainsi que 

leurs freins et motivations à l’adhésion d’un tel service. Les éléments de réponse de cette étude 

permettent d’apporter des préconisations et des solutions pour optimiser l’offre de formation. 

Ce travail illustre l’intérêt majeur d’une étude de marché lors du lancement d’un nouveau 

produit et ce afin de rester compétitif face aux nombreux concurrents.  
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La formation professionnelle continue présente de nouveaux enjeux, tout 

particulièrement à la suite de la pandémie de la Covid-19. Cette dernière a engendré le 

développement du télétravail et l’expansion du numérique. De ce fait, la formation continue a 

évolué grâce à l’utilisation des nouvelles technologies et a permis le développement des 

formations ouvertes et à distance (FOAD). Nous expliquerons dans un premier temps ce que 

représente la formation professionnelle continue et ses enjeux dans les professions de la santé 

et vétérinaire. Dans un second temps, nous nous intéresserons aux dispositifs d’apprentissage 

pouvant être mis en place ainsi qu’à leurs avantages et inconvénients. Enfin, nous présenterons 

les différentes étapes de la mise en place d’une formation à distance ainsi que les éléments 

indispensables à prendre en compte.   

 

1.1 Formation et développement professionnels continus 

 

La formation professionnelle continue (FPC) est devenue une nécessité dans la majorité 

des emplois en France. Son but est de pouvoir assurer la promotion de tout employé et de 

sécuriser le parcours professionnel. De nombreuses modalités sont désormais mises en place 

pour permettre à quiconque de se former en continu et de maintenir sa bonne employabilité. De 

plus, elle devient une obligation d’ordre déontologique dans les professions de la santé, ayant 

entraîné la création du Développement Professionnel Continu (DPC). Elle apparaît 

progressivement dans la profession vétérinaire, afin d’assurer le bon développement du savoir 

et savoir-faire et ainsi d’assurer une continuité et une qualité des soins apportés aux patients.  

 

 

 

 

1.1.1 Définition et conceptualisation de la formation 

professionnelle continue 

 



 

25 

 

1.1.1.1 Définition  

La formation professionnelle continue correspond aux procédures par lesquelles un 

individu s’engage dans son développement personnel et ses apprentissages, tout au long de sa 

vie professionnelle. Le but étant d’acquérir ou d’améliorer des compétences et des 

connaissances afin de s’adapter aux nouvelles exigences du monde professionnel (Monville et 

Léonard, 2008). Elle s’adresse à tout salarié, employé ou demandeur d’emploi ayant quitté la 

formation initiale, c’est-à-dire la formation obtenue au cours d’un cycle d’études. L’objectif 

principal de la FPC est de permettre à tout individu actif d’avoir une bonne employabilité, c’est-

à-dire d’avoir une capacité à s’adapter de façon autonome à l’intérieur du marché du travail et 

ainsi de conserver son emploi ou d’en trouver un autre rapidement, à l’intérieur ou en dehors 

d’une entreprise.   

 Dans les pays anglophones, le terme correspond au Continuing Professional 

Development (CPD) à ne pas confondre par transparence avec le Développement Professionnel 

Continu (DPC), qui en France concerne uniquement le domaine de la santé et sera détaillé 

ultérieurement dans la partie 1.1.2.  

 

1.1.1.2 Histoire de la formation professionnelle continue 

La Formation Professionnelle Continue apparut à la suite du bouleversement des modes 

de recrutement passés et du développement de nouveaux secteurs d’activités lors de la 

Révolution Industrielle au XIXème siècle. En effet avant cette période, la grande majorité des 

enfants provenant de famille d’ouvriers et d’artisans étaient directement embauchés dans le 

secteur primaire sans aucune formation professionnelle. Or la mécanisation de l’industrie a 

provoqué un changement radical, avec le besoin d’ouvriers compétents pouvant maîtriser des 

machines. Ainsi l’employabilité n’était plus synonyme de savoir-faire technique (Fordisme) 

mais d’une véritable acquisition de compétences, de connaissances et de qualifications (post-

fordisme). 

Dans les années 50 et jusqu’aux années 70, les préoccupations sociales sont devenues 

prioritaires et se sont accompagnées d’une volonté de promouvoir l’accès à l’éducation et aux 

formations. Les formations continues sont particulièrement impliquées dans les « reconversions 

professionnelles ». Elles aident principalement les actifs du secteur primaire (domaine des 
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activités productrices de matières non transformées à changer d’emploi. De plus, ces formations 

avaient  (et ont toujours) pour vocation de s’inscrire dans la lutte contre le chômage, très 

importante à la fin du XIXème siècle, en offrant une « seconde chance » aux actifs recherchant 

un nouvel emploi.  

 Néanmoins, à partir des années 80 et plus particulièrement les années 90, les FPC n’ont 

plus eu cette vocation d’aide à la reconversion professionnelle. Elles sont devenues des outils 

indispensables voire obligatoires pour les actifs déjà présents sur le marché du travail pour rester 

attractifs, compétitifs et ainsi faire face au développement des nouvelles technologies, à la 

massification de l’enseignement initial (accès à l’éducation pour tous et plus grand intérêt aux 

études supérieures) et à l’intérêt accru des entreprises pour les qualifications (Monville et 

Léonard, 2008).  

 

   1.1.1.3 La formation professionnelle continue de nos jours 

La formation professionnelle continue est devenue une véritable obligation 

sociale et économique, certifiant qu’une personne sera et restera « employable » tout au 

long de sa carrière. En France, et selon le Code du Travail, elle fait partie intégrante de 

la formation professionnelle, faisant suite à la formation initiale.  Le Code du Travail la 

définit comme une « obligation nationale » et un « élément déterminant de sécurisation 

des parcours professionnels et de la promotion des salariés » (Article L.6111-1). Par 

ailleurs,  les textes de lois précisent que la FPC a pour objectif de contribuer au 

développement personnel et professionnel des travailleurs dans le but de leurs permettre 

une insertion ou réinsertion dans le monde du travail, que l’activité professionnelle ait 

été interrompue ou non (Article L.6311-1). 

Désormais les entreprises françaises ont pour obligation d’établir un programme 

de formations continues pour leurs employés, à partir de partenariats avec des 

organismes de formations, et doivent donc cotiser une part de la masse salariale pour 

les financer. D’autre part, l’Accord National Interprofessionnel (ANI) de 2003 permet 

au salarié d’être libre du choix de ses formations tant qu’un accord est réalisé entre 

l’employeur et ce dernier grâce à la mise en place du Droit Individuel à la Formation 

(DIF), remplacé depuis 2015 par le Compte Personnel de Formation (CPF).  Le CPF 

permet à tout actif, de son entrée sur le marché du travail à sa retraite, d’obtenir des 
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droits et des aides au financement des formations choisies de sa propre initiative dans 

le but de maintenir son employabilité et de sécuriser son parcours professionnel (Service 

Public, 2022). 

Les FPC englobent un ensemble d’activités prévues et financées en partie ou en 

totalité par l’employeur. Elles comportent des stages au sein de l’entreprise, des stages 

dans des organismes de formation externes, des actions de formation en situation de 

travail (AFEST), la participation à des séminaires, congrès ou conférences, des rotations 

de postes pour découvrir un nouveau poste et enfin l’autoformation (Article L6313-1). 

La France est considérée comme pays « monoformateur », privilégiant un seul mode de 

formation, en particulier les stages en interne ou externe. À l’inverse, d’autres pays de 

l’Union Européenne comme l’Allemagne sont qualifiés de« polyformateurs », ils 

laissent un large choix de formations aux salariés (Fournier, 2015).  

 

1.1.2 Le développement professionnel continu en France 

 

1.1.2.1  Définition 

Une difficulté que l’on rencontre est la définition du Développement Professionnel 

Continu (DPC) qui est différente en France et dans les pays anglophones. En effet, la définition 

anglo-saxonne se rapproche essentiellement de la notion de FPC et renvoie à l’ensemble des 

modes d’apprentissages dans un cadre professionnel dans le but d’améliorer et de développer 

des compétences, toutes carrières confondues. A l’inverse, en France, le DPC correspond à une 

obligation et un mode d’évaluation des professionnels de la santé pour perfectionner leurs 

connaissances et améliorer leurs pratiques. D’abord réservé exclusivement à la médecine 

humaine, le DPC devient plus tardivement obligatoire pour les vétérinaires et sera détaillé dans 

la partie 1.1.5. Le but étant de préserver une qualité et une sécurité des soins. Le développement 

professionnel continu associe à la fois la formation professionnelle continue destinée aux 

professionnels de la santé et l’évaluation des pratiques professionnelles (EPP). 
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1.1.2.2   Cadre historique et légal 

Le développement professionnel continu est une obligation légale et déontologique pour 

les professionnels de la santé en France. Le premier texte relatif à une obligation de se former 

fut l’Ordonnance n°96-345 du 25 avril 1996 relative à la maîtrise médicalisée des dépenses de 

soins, qui imposait légalement la Formation Médicale Continue (FMC). Cette obligation 

concernait alors uniquement les médecins libéraux et hospitaliers, passant par la création du 

Centre National de Formation Médical Continu (CNFMC). Il a permis d’apporter les fonds 

nécessaires pour développer un panel suffisamment large de formations et offrait une attestation 

à tout médecin libéral répondant à cette obligation de se former.  

La loi n°2002-303 du 4 mars 2002 relative aux droits des malades et à la qualité du 

système de santé a permis d’apporter une modification au CNFMC en aboutissant à trois 

grandes divisions : les médecins libéraux, les salariés hospitaliers et les salariés non hospitaliers 

qui jusque-là n’étaient pas prises en compte. Cette division en trois centres distincts permit de 

prendre en considération le statut de chaque professionnel même si les décisions étaient prises 

ensemble et que les formations et validations restaient identiques pour chacun.  

La loi n°2004-810 du 13 août 2004 relative à l’assurance maladie a rendu obligatoire 

l’évaluation des pratiques professionnelles en l’inscrivant dans le barème commun des trois 

CNFMC mis en vigueur en 2006. Les médecins ont donc eu l’obligation de s’auto-évaluer, dans 

le but d’identifier leurs points faibles, à l’aide d’une grille de validation individuelle sur une 

période de cinq ans et sur une échelle de 100 points définie par la Haute Autorité de Santé 

(HAS). D’autre part le barème commun des CNFMC prit également en compte les formations 

individuelles, présentielles et les investissements collectifs dans des organismes de santé 

publics, chacune de ces activités était évaluée sur la même échelle et sur une période 

quinquennale.  

La loi n°2009-879 du 21 juillet 2009 portant sur la réforme de l’hôpital et relative aux 

patients, à la santé et aux territoires permit de substituer la FMC et l’EPP par le Développement 

Professionnel Continu et l’étendit aux dix-sept professions de la santé. Les CNFMC furent 

remplacés par un organisme de gestion autonome qui rendit obligatoire le DPC de façon 

annuelle avec une évaluation tous les cinq ans.  
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La loi n°2016-41 du 26 janvier 2016 de modernisation du système de santé a modifié le 

corps de gestion du DPC en créant l’agence nationale de développement professionnel continu 

(ANDPC). Elle permit la gestion du DPC pour l’ensemble des professionnels de la santé quel 

que soit leur statut. Elle eut pour mission d’évaluer la qualité des organismes de formation aussi 

bien du point de vue pédagogique que scientifique, mesurer l’impact de la DPC sur l’efficience 

des soins et de s’inscrire dans une démarche d’amélioration continue des pratiques. De plus 

l’ANDPC a participé à l’indemnisation des professionnels qui étaient dans une situation de 

précarité pendant la durée de formation.  

Depuis janvier 2020, quelques modifications ont été apportées, toujours dans un but 

d’amélioration des méthodes de DPC. D’une part, la période d’évaluation et de validation est 

passée de cinq à trois ans. D’autre part les organismes de formations sont soumis à l’approbation 

de l’ANDPC afin de conserver leur qualification. Le DPC étant désormais obligatoire pour 

toutes les professions de la santé, les Centres Nationaux Professionnels (CNP) sont apparus et 

ont conduit à l’élaboration de parcours de développement spécifiques à chacune des 

professions. En effet les CNP correspondent à des organismes qui englobent l’ensemble des 

professionnels d’une même spécialité. Ils sont donc uniques pour chaque métier de la santé. 

L’ensemble des dates clés de la création du développement professionnel continu sont 

indiquées dans la figure 1 ci-dessous.  
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Figure 1: Histoire du développement professionnel continu en France : Dates clés 

(D’après Bertrand et Bouet, 2020) 
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1.1.2.3  Validation du développement professionnel continu en 

France 

 

Désormais la validation du DPC peut être réalisée selon trois possibilités : 

 Suivre le parcours recommandé et organisé par le CNP de sa spécialité, s’étendant sur 

trois ans selon les nouvelles recommandations.  

 Dans le cas des professions exposées à des pratiques à risques, obtenir des accréditations 

préalablement définies par la HAS. 

 Réaliser un parcours dit « libre » où les professionnels doivent réaliser au minimum, sur 

la période triennale, deux actions parmi trois catégories : la formation, l’évaluation et 

l’amélioration des pratiques ou encore la gestion des risques.  

En ce qui concerne le parcours libre, la HAS a recensé dix-neuf méthodes réparties selon 

les trois catégories tels que le bilan de compétences ou l’audit clinique pour l’évaluation des 

pratiques, l’accréditation des équipes médicales pour la gestion des risques, le e-learning, les 

stages ou encore le journal club pour la formation (Bertrand et Bouet, 2020).  

Le Conseil Départemental de l’Ordre des Médecins (CDOM) est censé valider chaque 

action de développement après sa réalisation, malheureusement, le ministère de la santé n’ayant 

pas rappelé l’obligation de se former en continu, le DPC est perçu comme un acte volontaire et 

jusqu’à présent peu de justificatifs ont été envoyés au CDOM (Bertrand et Bouet, 2020) 

(seulement 12% des inscrits à l’Ordre en 2020 ont adressé un justificatif). 

Néanmoins, cette validation devrait se présenter par l’obtention d’accréditations ou de 

certifications. Il s’agit précisément de « recertifications » qui se définissent comme le processus 

de « certification et de valorisation périodique » des compétences permettant à chaque médecin 

d’orienter son parcours professionnel (Ministère de la Santé, 2022).  

D’autre part, les professionnels doivent s’engager dans une démarche d’auto-évaluation afin 

de cibler au mieux leur développement professionnel. Il a été démontré que l’exercice d’auto-

évaluation n’était que rarement réalisé et qu’il était en général difficile, d’autant plus lorsque 

les professionnels de santé avaient une maigre expérience extérieure à leur environnement 

professionnel (Davis et al, 2006). Or l’auto-évaluation des compétences semble indispensable 
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pour permettre aux apprenants de déterminer les objectifs à atteindre et ainsi de choisir les 

formations les plus adaptées à leurs besoins. 

En conclusion, la validation obligatoire du développement professionnel continu semble 

avoir pris du retard, néanmoins les professionnels de la santé peuvent se former volontairement 

et de divers manières grâce à l’implication de l’ANDPC et des CNP afin de lutter contre 

l’obsolescence des connaissances et de maintenir une qualité des soins aux patients aussi bien 

dans une prise en charge individuelle que collective. 

 

1.1.3 Intérêt du développement professionnel continu 

 

1.1.3.1  Bénéfices du développement professionnel continu 

Au-delà de l’aspect réglementaire, il a été démontré que les formations médicales 

continues permettaient d’améliorer les connaissances théoriques et pratiques, résultant d’une 

meilleure prise en charge de la santé des patients (Cervero et Gaines, 2015). Cette amélioration 

aussi bien du savoir que du savoir-faire va également dépendre du type de formation suivie. 

Ainsi, plus les formations sont variées avec diverses méthodes d’apprentissage et suscitent un 

réel intérêt pour les apprenants, plus elles sont efficaces et apportent une véritable contribution 

(Cervero et Gaines, 2015). 

 Le DPC permet également aux professionnels de la santé de s’adapter aux divers 

changements dans leur domaine, avec l’émergence des technologies devenues quasiment 

omniprésentes en adéquation avec la forte spécification des métiers de la santé. Par exemple, 

avec le développement de la télémédecine, il est nécessaire de créer des formations très 

spécifiques permettant aux médecins d’appliquer cette médecine conformément aux règles 

d’usage de cette pratique. Ainsi le DPC confère une acquisition de compétences pratiques et 

théoriques évoluant dans l’ère du temps. Il permet aux professionnels de la santé de pouvoir 

offrir les soins adaptés en fonction de l’évolution de la médecine et de pratiquer dans le respect 

éthique et légal.  

 De plus, le développement professionnel continu ne se cantonne pas uniquement à des 

formations sous forme de stages, mais grâce à l’apparition des Technologies de l’Information 

et de la Communication (TIC), un large panel des modes d’apprentissage se présente aux 
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professionnels de la santé, comme les formations en ligne ou des simulations interactives usant 

des nouvelles technologies telles que l’intelligence artificielle. Ces différents modes sont 

davantage interactifs et complets, offrant de meilleures formations. Enfin, il est devenu plus 

courant pour les professionnels de santé de passer par de multiples formations de court terme, 

de l’ordre d’une semaine à un mois de formation, plutôt que de prolonger leurs études pour 

obtenir différents diplômes de spécialisation. 

 

1.1.3.2  Un développement professionnel et personnel 

Le développement professionnel continu n’est pas seulement un moyen de répondre aux 

exigences des professions de la santé. En effet, il prend également en considération le bien-être 

professionnel des médecins. Par la volonté de contribuer à la vie d’autrui, ces métiers peuvent 

être une véritable source de stress et être néfastes pour le professionnel. Bien que le DPC puisse 

être perçu comme un poids supplémentaire, forçant le médecin à être au niveau des 

compétences exigées par sa profession, il lui permet surtout de se centrer sur ses besoins 

personnels.  

 Dans cette démarche de développement, le médecin doit également déterminer ses 

limites et s’octroyer du temps pour prendre soin de lui et d’exercer des activités lui permettant 

de réduire son stress. De plus, il a été démontré que par l’entretien d’un bien-être professionnel, 

les patients recevaient une meilleure qualité de soin ( Kenneth P Drude et al, 2019). Ainsi le 

développement professionnel continu a pour mission de maintenir un équilibre sain entre la vie 

professionnelle et personnelle du médecin.  

 

1.1.3.3  Planifier un développement professionnel continu sur le 

long terme 

Un grand nombre de ressources et d’activités permettent aux professionnels de santé de 

se former en continu. Il est donc pertinent d’avoir une vue d’ensemble, de se projeter tout le 

long d’une carrière, afin de déterminer les modalités de formation les plus adaptées et de créer 

un plan de développement professionnel continu. Afin de les identifier, un élément crucial est 

sa capacité à s’autoévaluer afin de cibler les compétences à améliorer. Dès lors que les 
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compétences cibles ont été identifiées, une manière de trouver les formations adaptées pour 

répondre aux besoins du professionnel est la méthode SMART ( Kenneth P. et al, 2019). Il 

s’agit d’un acronyme permettant de qualifier tous les attributs que doit avoir un objectif de 

formation. Ainsi les formations doivent être Spécifiques, Mesurables, Atteignables, Réalistes 

et Temporelles, c’est-à-dire réalisables, dans l’espace et dans le temps, apportant des bénéfices 

et pouvant être inclues dans le plan de développement. Le Tableau 1 ci-dessous récapitule les 

ressources et activités à disposition dans le DPC : 

Formation formelle (stage, cours…) 

Participation aux webinaires 

Participation à des consultations de pairs 

Participation à des conférences et/ou réunions organisationnelles 

Assurer une supervision lors d’actes ou consultations 

Lecture d’articles scientifiques 

Participation à la critique d’articles 

Publication d’articles scientifiques 

Présenter lors de conférences ou séminaires, mener des workshop ou réalisation de cours magistraux 

 

Tableau 1: Les différentes activités et ressources du développement professionnel continu 

(d'après Kenneth P. Drude, 2019) 

 

1.1.4 La formation professionnelle continue dans le milieu 

vétérinaire 

 

Dans la profession vétérinaire, la formation professionnelle continue démarre 

immédiatement après l’obtention du diplôme et dure jusqu’à la fin de la carrière de vétérinaire. 

Dans la plupart des pays, cette formation est réglementée par l’attribution d’accréditations 

faisant suite à une action de formation. 
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 Comme vu précédemment, la FPC des vétérinaires a pour objectif de maintenir une 

qualité des services vétérinaires mais permet aussi de développer une meilleure créativité 

sociale et économique. Elle permet donc de prendre à la fois en considération la santé des 

patients animaux, mais également la gestion d’une entreprise et de la clientèle (Caple et Ivan, 

2005).   

 La formation professionnelle continue devient désormais une obligation légale,  c’est 

pourquoi elle est fortement encadrée par les associations et autorités de la profession telle que 

l’Australia Veterinary Association (AVA) afin de préparer les futurs praticiens vétérinaires à 

cet exercice. Pour ce faire, des systèmes sont mis en place dans la plupart des écoles vétérinaires 

afin d’encourager les étudiants à poursuivre des formations une fois diplômés selon le principe 

du Life Long Learning (LLL). Ainsi, les étudiants suivent des cours suffisamment larges pour 

leur permettre de poursuivre leur formation dans divers domaines, que ce soient en pratique 

vétérinaire généraliste comme spécialiste, en recherche, en industrie ou bien dans le domaine 

de l’éducation. Un système de points d’accréditation est alors attribué afin de les habituer au 

réel système de la FPC. C’est notamment le cas dans les écoles vétérinaires européennes avec 

la mise en place des European Credits Transfer System (ECTS) de projets professionnels. Ils 

encouragent les étudiants à réaliser des stages, des études complémentaires, des actions 

entrepreneuriales, scientifiques, humanitaires ou sportives. Le but étant de leur faire découvrir 

ou approfondir des domaines d’intérêt qui contribueront à leur futur projet professionnel.  

 Certains pays mettent désormais en place des recommandations de FPC afin 

d’encourager les vétérinaires à poursuivre leur formation tout au long de leur vie. Par exemple, 

le Royal College of Veterinary Surgeons (RCVS), organisme de réglementation vétérinaire du 

Royaume-Uni, recommande un minimum de 35 heures par an de FPC. La validation passe par 

la publication d’articles ou de synthèses scientifiques, la participation à des conférences 

vétérinaires, des programmes de formations ou la supervision de ces dernières. De plus, les 

actions de formation sont facilitées par le développement des technologies et tout 

particulièrement du e-learning, permettant aux vétérinaires de suivre des formations ou des 

conférences à distance (cette notion sera développée dans le 1.2.2 de cette thèse).  
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1.1.5  La formation professionnelle continue vétérinaire en 

France  

 

En France, la notion de formation continue est apparue plus tardivement pour les 

vétérinaires exerçant au sein des établissements de soins. En effet, ce n’est qu’à partir de 2015 

que les premières dispositions sont venues encadrer la FPC sous la dénomination de Formation 

Continue Vétérinaire (FCV). Désormais, il est précisé que « le vétérinaire acquiert l'information 

scientifique nécessaire à son exercice professionnel, en tient compte dans l'accomplissement de 

sa mission, entretient et perfectionne ses connaissances » (Article R242-33 XII du Code rural 

et de la pêche maritime). Il est donc dans son devoir de poursuivre sa formation tout au long de 

sa carrière afin d’assurer une qualité de ses services.  

 Le Conseil National de l’Ordre Vétérinaire (CNOV) a par conséquent créé, à partir du 

26 mars 2016, un barème officiel afin d’aider les vétérinaires à suivre l’avancée de leur 

formation, sous la tutelle du Comité de Formation Continue Vétérinaire (CFCV). Ce barème 

permet de quantifier les connaissances acquises ou développées sous forme d’ECTS afin de 

répondre aux obligations émises par l’Article 7 de l’arrêté du 13 Mars 2015 relatif aux 

catégories d’établissements de soins vétérinaires. Il est mentionné que « les préconisations en 

matière de formation continue des vétérinaires exerçant au sein des établissements de soins sont 

précisées dans le cahier des charges mentionné à l'article du présent arrêté. Les docteurs 

vétérinaires exerçant au sein des établissements de soins doivent être formés et avoir acquis 

l'information technique nécessaire à l'utilisation des matériels auxquels ils ont recours ». Le 

CNOV précise aussi dans le cahier des charges que c’est au vétérinaire « d’apporter la preuve 

qu’il assure sa formation continue ». 

 Pour ce faire, le CNOV met à disposition une rubrique sur le site internet de l’Ordre 

dans l’espace personnel des vétérinaires inscrits, afin qu’ils puissent y déposer tous les 

documents justifiants leur participation à des formations (attestation, ouvrages rédigés, 

factures…). Un premier dossier électronique était disponible sur le site internet de l’Ordre 

vétérinaire, il permettait aux vétérinaires d’y déposer leurs justificatifs. Mais il n’est plus 

fonctionnel depuis 2021. Il sera remplacé par une nouvelle fonctionnalité informatique à 

compter de 2023. Le vétérinaire est donc maître de ses formations et est le seul à pouvoir 

justifier de sa bonne participation. En effet, un système de déclaration des points de formation 
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continue avait auparavant été mis en place pour laisser les organismes de formation en charge 

de ces déclarations. Mais à la suite de l’arrêté du 13 Mars 2015, le CNOV a laissé la 

responsabilité à chaque praticien d’entretenir son parcours professionnel.  

 En ce qui concerne les modalités de formation, le CFCV recommande un nombre 

d’heures de formation, converti ensuite sous forme de Crédits de Formation Continue (CFC) 

exprimés en ECTS (un ECTS correspondant à vingt heures de formation en cumulé) qui varient 

en fonction du statut du vétérinaire exerçant dans un établissement de soins. Ainsi il est 

préconisé pour tout vétérinaire exerçant dans un cabinet ou une clinique d’obtenir un minimum 

de cinq ECTS (équivalent à cent heures) de formation continue en cinq ans, soit une moyenne 

d’un ECTS par an. Pour les vétérinaires spécialistes et ceux exerçant en centre hospitalier 

vétérinaire, un minimum de dix ECTS en cinq an est recommandé, soit le double. A noter que 

pour les nouveaux diplômés, ces préconisations ne sont communiquées qu’à partir de la 

troisième année suivant la première inscription au Tableau de L’Ordre.  

 Les activités qui sont admises en tant que formation continue sont la lecture d’articles 

scientifiques, la rédaction d’ouvrages scientifiques, la présentation de conférences et la 

participation à toute formation en présentiel ou par e-learning avec délivrance d’une attestation 

de réussite sur laquelle sont mentionnées les informations relatives à la justification de la 

participation (Nom de l’organisme, date et lieu, intitulé de la formation, nom du formateur…). 

De plus, le CFCV propose une liste d’organismes de formation agréées qui proposent des 

formations de courte comme de longue durée, dont certaines pouvant être diplômantes. C’est le 

cas des écoles nationales vétérinaires qui proposent par exemple de suivre des formations en 

vue de l’obtention de Diplômes d’Etudes Spécialisées Vétérinaires (DESV). Enfin, il est 

également possible de participer à des formations à l’étranger et de réclamer une attribution de 

crédits de formation continue auprès du CNOV par la création d’un dossier de demande.  

 Les crédits de formation continue sont calculés en fonction du nombre d’heures 

effectives de formation et de coefficients prenant compte des modalités d’apprentissage et de 

contrôle d’acquisition des connaissances. Le coefficient d’apprentissage veille à la bonne 

participation du volontaire lors de la formation. Le coefficient d’acquisition de connaissances 

reflète le travail personnel qui est nécessaire à l’acquisition de savoirs. Les tableaux 2 et 3 ci-

dessous permettent de déterminer les coefficients en fonction des modalités d’apprentissage et 

d’acquisition de connaissances. Les CFC sont alors calculés selon l’équation suivante : 
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Nombre de CFC(ECTS) = Nombre d’heures effectives de formation x Coefficient 

d’apprentissage x Coefficient de connaissances / 20 

Modalités d’apprentissage Coefficient d’apprentissage 

Exposé 1 

Démonstration 1,5 

Travaux dirigés 2 

Travaux pratiques 3 

Tableau 2:  Coefficient d’apprentissage en fonction des modalités d’apprentissage (d’après 

L’Ordre Vétérinaire) 

 

 

Modalités de contrôle d’acquisition des connaissances Coefficient de connaissances 

Attestation de suivi de formation 1 

Attestation de succès au contrôle des connaissances 2 

Diplôme d’Ecole Nationale 5 

Tableau 3: Coefficient de connaissances en fonction des modalités de contrôle d’acquisition 

des connaissances (d’après L’Ordre Vétérinaire) 

 

 Pour illustrer, prenons l’exemple d’une conférence accompagnée d’un contrôle de 

connaissances. La modalité d’apprentissage est un exposé de deux heures et la modalité 

d’acquisition des connaissances est une attestation de succès au contrôle de connaissances. Le 

nombre de crédits attribués sera donc de : 

Nombre de CFC(ECTS) = 2 heures x 1 x 2 / 20 = 0,2 ECTS 

 Néanmoins, cette règle s’applique essentiellement pour les journées théoriques ou 

conférences avec application des connaissances. Pour les autres modalités de formation, la 

quantification sous forme d’ECTS est directement attribuée et est présentée dans le Tableau 4. 
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Modalité Heures ECTS 

Lecture de revue  0,5/ abonnement 

Lecture d’ouvrage  0,25/ouvrage 

Formation en présentiel 1 à X heures/ heures de 

présentiel 

Dépend du coefficient 

d’apprentissage et de 

connaissance 

Formation en e-learning 1 à X heures/ heures de e-

learning 

Dépend du coefficient 

d’apprentissage et de 

connaissance 

Rédaction d’articles 20h/ article 1/ article 

Rédaction d’ouvrages 20h / chapitre 1 / chapitre 

Présentation de conférence 8h / heure de conférence 0,4 h / heure de conférence 

Formateur 4h / heure de formation 0,2 / heure de formation 

Tableau 4: ECTS attribués en fonction des modalités de formation (d’après l’Ordre 

Vétérinaire) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

40 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Bilan : 

 

 La formation professionnelle continue (FPC) se définit comme toutes procédures par 

lesquelles un individu s’engage dans son développement personnel et ses apprentissages, 

tout au long de sa vie professionnelle, afin de maintenir sa bonne employabilité et de 

s’adapter aux nouvelles exigences de son emploi.  

 La FPC s’inscrit à partir du XIXème siècle lors de la Révolution Industrielle pour 

permettre aux actifs du secteur primaire de se reconvertir plus aisément à la suite de la 

mécanisation des professions.  

 La FPC a permis de lutter contre le chômage lors de la fin des années 80 puis s’est inscrit 

dès les années 2000 comme outil indispensable pour tout actif afin de rester compétitif, 

attractif et de continuellement développer de nouvelles compétences. De nombreuses 

aides financières apparaissent pour permettre à tout actif de pouvoir se former.  

 Dans les professions de la santé, la formation professionnelle continue est connue sous la 

dénomination de développement professionnel continu (DPC). Elle inclut la formation 

continue et l’évaluation des pratiques professionnelles des praticiens de la santé afin de 

leur permettre d’améliorer leurs compétences et de prodiguer une qualité des soins aux 

patients.  

 Chez les vétérinaires, la formation continue vétérinaire (FCV) est fortement 

recommandée pour des raisons similaires à celles des professionnels de la santé. 

 De nombreuses activités permettent d’assurer une formation continue comme la lecture 

d’articles scientifiques, la participation à des conférences et congrès, la réalisation de 

formation en présentiel ou en e-learning. 

 Un système de points d’accréditation est mis en place sous forme d’ECTS pour habituer 

les vétérinaires à réaliser un certain nombre d’heures de formation par an. 
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1.2 Evolution des différents dispositifs de formation 

 

Que ce soient dans la formation initiale ou dans la formation continue, différents 

dispositifs se sont développés et ont évolué lors de ces deux dernières décennies, tout 

particulièrement durant la pandémie de la COVID-19. Ces dispositifs permettent d’articuler des 

formations en présentiel comme en distanciel, avec l’utilisation massive de nouvelles 

technologies. Ils permettent aussi bien d’offrir un environnement adapté à la nouvelle 

génération que des moyens et des supports d’enseignement et de formation des plus complets 

qu’ils soient. Néanmoins, ces dispositifs mobilisant des notions très récentes, leur définition et 

conceptualisation restent floues. Nous proposons donc dans cette partie d’offrir une description 

de ces dispositifs et de comprendre leurs objectifs généraux et spécifiques.  

 

1.2.1 Définition des mots-clés 

 

1.2.1.1  Dispositif de formation 

Avant même de chercher à définir les différents dispositifs de formation, il est important 

de revenir sur le concept même de « dispositif ».  Dans les sciences de l’éducation et de la 

formation, le terme n’a été que tardivement défini à partir des années 70. Un dispositif renvoie 

à une triple dimension qui est à la fois technique, relationnelle et symbolique. Elle met en 

lumière l’importance des différents acteurs agissant au sein de ce dispositif, devenant non pas 

seulement un ensemble de moyens matériels ou humains assurant un processus de formation, 

mais un véritable environnement dans lequel les acteurs construisent leur autonomie à la fois 

dans un cadre individuel et collectif.  

Une définition qui reprend l’ensemble de ces dimensions est celle de Peraya qui précise 

qu’ « un dispositif est une instance, un lieu social d’interaction et de coopération possédant ses 

intentions, son fonctionnement matériel et symbolique enfin, ses modes d’interactions propres. 

L’économie d’un dispositif – son fonctionnement – déterminée par les intentions, s’appuie sur 

l’organisation structurée de moyens matériels, technologiques, symboliques et relationnels qui 

modélisent, à partir de leurs caractéristiques propres, les comportements et les conduites 

sociales (affectives et relationnelles), cognitives, communicatives des sujets (Peraya D., 1999).  
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Ainsi un dispositif de formation renvoie à la fois aux moyens techniques permettant sa 

mise en place, aux acteurs y participant (formateur, enseignants, étudiants, apprenants, 

créateurs des supports…) et surtout aux apports symboliques et relationnels entre les différents 

acteurs y étant inscrits. 

 

1.2.1.2  E-learning 

Le e-learning est un terme anglophone qui en France renvoie surtout à la notion de 

formation à distance. Ce terme apparaît dans les années 90 grâce à l’émergence de l’Internet 

sur le continent Nord-Américain, afin de définir un nouveau mode d’enseignement à distance 

à l’aide des nouvelles technologies. 

C’est dans les années 2000 que le terme e-learning, conservé dans la langue d’origine, 

apparut en France et dans le reste de l’Europe après considération de ce nouveau dispositif de 

formation par la Commission Européenne. Ainsi le e-learning est défini comme « l’utilisation 

des technologies multimédias et l’Internet, pour améliorer la qualité de l’apprentissage en 

facilitant l’accès à des ressources et des services, ainsi que les échanges et la collaboration à 

distance » (Commission Européenne, Mars 2000). Par la prise en considération et la définition 

du e-learning, la Commission Européenne a permis d’introduire dans une politique éducative, 

l’importance des TIC dans l’enseignement et la formation. Le but premier étant d’aboutir à un 

niveau d’éducation similaire à celui des pays nord-américains.  

Le e-learning est donc un nouveau dispositif de formation qui englobe l’ensemble des 

outils technologiques utilisant l’Internet, pour permettre de s’affranchir des limites du présentiel 

et ainsi pouvoir apprendre à distance. 

 

1.2.1.3  Blended learning ou dispositif hybride 

Le blended learning peut être traduit en français par formation ou dispositif hybride. Il 

se définit comme une modalité d’apprentissage qui permet de mêler « à des degrés divers des 

phases de formation en présentiel et des phases de formation à distance, soutenues par un 

environnement technologique comme, par exemple, une plate-forme de formation » (Charlier, 

Deschryver, & Peraya, 2006). Ainsi un dispositif hybride a pour concept d’intégrer à la fois une 
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composante présentielle et une composante distancielle dans la formation avec l’utilisation de 

différents supports technologiques. Néanmoins, l’utilisation de moyens technologiques 

uniquement en présentiel n’est pas considérée comme du blended learning. Ce dispositif porte 

donc son importance sur l’apprentissage à distance et en présence.  

Contrairement au e-learning, la formation hybride offre une place centrale au formateur 

qui, grâce à ce dispositif, prend mieux en considération les attentes et besoins des différents 

apprenants. Il peut ainsi communiquer directement avec eux, par le biais de différents canaux 

de communication digitale ou bien en présentiel et fournir des éléments de réponses ou d’aide 

grâce à l’utilisation de supports technologiques (vidéo en ligne, quizz, forum avec messagerie 

instantanée…).  

Il existe différentes modalités non exhaustives de la formation hybride, se différenciant 

par le degré d’importance de l’utilisation des technologies et de la place du formateur. Elles 

seront davantage détaillées dans la partie 1.2.3.2 de cette thèse.  

 

1.2.1.4  Digital learning et Formation Ouverte et À Distance 

 Le digital learning, ou apprentissage numérique, est le terme le plus récent et le plus 

large, englobant notamment le e-learning et le blended learning, pour définir les nouvelles 

modalités de formation. En effet l’apprentissage numérique correspond à l’ensemble des 

méthodes d’apprentissage utilisant, en partie ou intégralement, des outils du numérique. Alors 

que le e-learning se définit comme une formation à distance n’utilisant que l’ordinateur et 

Internet, le digital learning permet de recouvrir l’ensemble des outils numériques (mobile 

learning, les Massive Open Online Course, communément appelé MOOC, les serious game…). 

Il prend également en compte la possibilité de se former à distance comme en présence, dès 

lors que l’usage du numérique est présente (inclusion du blended learning). 

Un terme longuement utilisé avant l’apparition de cette nouvelle terminologie était la Formation 

Ouverte et À Distance (FOAD). Cette modalité de formation a été reconnue le 5 mars 2014 

dans le Code du Travail qui précisait que la formation « peut s'effectuer en tout ou partie à 

distance, le cas échéant en dehors de la présence des personnes chargées de l'encadrement. Dans 

ce cas, le programme mentionné au premier alinéa précise : 

 La nature des travaux demandés au stagiaire et le temps estimé pour les réaliser ; 
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 Les modalités de suivi et d'évaluation spécifiques aux séquences de formation ouverte 

ou à distance ; 

 Les moyens d'organisation, d'accompagnement ou d'assistance, pédagogique et 

technique, mis à disposition du stagiaire. 

A l'issue de la formation, le prestataire délivre au stagiaire une attestation mentionnant les 

objectifs, la nature et la durée de l'action et les résultats de l'évaluation des acquis de la 

formation. » (Article L6353-1 du Code du Travail).  

L’apprentissage numérique et la FOAD peuvent donc être considérés comme identiques 

dès lors que ces deux modalités permettent d’offrir une formation en partie ou intégralement à 

distance, avec l’utilisation de supports numériques pour y parvenir et avec l’accompagnement 

spécifique d’un formateur pour encadrer la formation.  

 

1.2.2 Evolution et conceptualisation du e-learning et digital 

learning 

 

La partie 1.2.1 a permis d’observer la pluralité des termes relatifs aux différentes 

modalités de formation, dont certaines pouvant en recouper d’autres. Ces modalités n’étant que 

récemment définies et reconnues, il existe rarement de consensus permettant de clairement les 

concevoir. De plus, la notion de dispositif a permis de comprendre qu’il existe plusieurs 

dimensions : technique, relationnelle et symbolique. Dans cette partie, il est important de 

préciser que les notions de e-learning et digital learning seront perçues dans leur dimension 

technique, c’est-à-dire comme outils pédagogiques.  

 

1.2.2.1  Les grandes périodes de la formation à distance 

Si l’on considère le e-learning comme outil pédagogique ayant permis l’expansion de 

la formation à distance, il est néanmoins pertinent de replacer de façon chronologique les temps 

forts et évolutions de la formation à distance à travers les époques (Marc, 2014) : 

 Les cours par correspondance : Le premier cours par correspondance a eu lieu 

en Angleterre en 1840 et a permis de faire naître la notion de formation à 
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distance. Elle avait comme but d’offrir une possibilité aux adultes de pouvoir 

achever leur enseignement. Ces cours se sont intensifiées entre les années 20 et 

40 avec la radiodiffusion de programmes éducatifs en Europe, les 

enregistrements audio sur disques et la création en France du Centre National de 

l’Enseignement à Distance qui, encore aujourd’hui, partage des cours sur papier 

par correspondance.   

 

 Expansion des supports pédagogiques et naissance du e-learning : Les 

supports pédagogiques se sont multipliées à partir des années 60 avec par 

exemple la possibilité d’écouter les cassettes audio dans la voiture, le 

développement du visuel et ont permis ainsi à l’apprenant de pouvoir écouter un 

cours autant de fois qu’il le souhaitait. Malgré ces évolutions, le support papier 

est resté majoritaire dans les formations. C’est dans l’Université de l’Illinois 

qu’a émergé le e-learning grâce à la mise en place d’ordinateurs permettant aux 

étudiants d’accéder à des ressources pédagogiques tout en suivant le cours. 

L’utilisation des nouvelles technologies a émergé, mais uniquement dans le but 

de collecter des informations sans les utiliser comme réels outils pédagogiques.  

 

 Développement des formations à distance interactives : Entre les années 70 

et 80, le Gouvernement Français a lancé le plan « Informatique pour Tous » 

ayant comme objectif d’initier les enseignants et étudiants à l’utilisation d’un 

ordinateur. En effet, ce plan a permis d’équiper de nombreuses écoles de 

matériels informatiques, principalement d’ordinateurs et a permis aux étudiants 

d’avoir un tout premier accès à l’informatique. Ce plan fut malheureusement 

abandonné à la fin des années 80 par manque de compétences de la part des 

enseignants, délaissant l’utilisation de l’informatique. 

 

 Expansion du e-learning par disparition des supports physiques utiles à la 

formation : A partir des années 2000, on observait une évolution marquante de 

l’informatique et de la télécommunication avec l’émergence de l’Internet et des 
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réseaux sociaux (ce que l’on appelle Web 2.0 et Web 3.0). Il est désormais 

possible aux apprenants de communiquer entre eux ou avec le formateur  par le 

biais d’un ordinateur. Cela a encouragé le développement de véritables 

formations à distance et en ligne avec l’absence physique des acteurs. Les 

apprenants peuvent accéder à tout type de formation en ligne en temps réels 

(Classes virtuelles, MOOC, e-books…) et ainsi apprendre à distance. Le e-

learning devient alors omniprésent.  

 

Ce n’est qu’à partir des années 2000, grâce à l’expansion d’Internet que l’e-learning fut 

considéré comme véritable outil pédagogique et d’aide à la formation à distance. Les apprenants 

eurent la possibilité de suivre des cours à distance et en ligne, à travers des plateformes dédiées 

et nommées « Learning Management System » (LMS) qui permettaient de stocker l’ensemble 

du contenu de la formation et de le partager à toute personne ayant un accès (Moodle par 

exemple). Les apprenants pouvaient se former également par le biais de vidéos provenant de 

réseaux sociaux tel YouTube ou de systèmes audiovisuels permettant au formateur de partager 

son enseignement, de façon synchrone ou asynchrone.   

 

1.2.2.2  Concepts et avantages du e-learning 

L’utilisation du e-learning a évolué suite au développement du Web et donc d’Internet. 

Grâce à l’obtention et l’utilisation d’informations via un ordinateur connecté, le e-learning a 

pris plusieurs formes, dépendantes de l’aspect synchrone ou non de la formation. En effet, il 

faut distinguer trois grandes typologies du e-learning (Benrouane, 2011) : 

 La formation en ligne, synchrone et avec un formateur : dans ce type de formation, 

les cours sont dispensés en temps réel à l’aide de visioconférences ou à partir de 

messageries instantanées (Teams, Webex, Zoom, Skype...). Il y a donc une véritable 

interaction entre les apprenants et le formateur en direct. 

 La formation en ligne, asynchrone, sans formateur : la formation est cette fois-ci 

dispensée sur un temps flexible. C’est l’apprenant qui gère son temps de travail et peut 

accéder aux plateformes pédagogiques à tout moment et en totale autonomie. C’est le 

cas des MOOC où l’apprenant peut accéder à de nombreuses formations différentes par 
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simple inscription. Il suit des cours en ligne, en général filmés, et réalise des 

questionnaires ou quiz de fin de formation afin d’évaluer ses capacités et sa 

compréhension. Une attestation de réussite est ensuite remise dans le cas où l’apprenant 

a réussi l’évaluation.  

 La formation en ligne, asynchrone, avec un formateur : le formateur structure et 

planifie les enseignements qu’il partage à l’ensemble des apprenants à travers un 

Learning Management System. Il offre ensuite un certain délai aux apprenants pour 

réaliser les activités pédagogiques qui seront à restituer en ligne. Ce type de e-learning 

est principalement repris dans l’enseignement supérieur, permettant aux étudiants de 

former des groupes de travail, favoriser les interactions et échanges et restituer un travail 

d’ensemble. Les échanges avec le formateur sont en général différés, à l’aide de 

communications par courriel ou par une messagerie instantanée.  

À noter qu’il est désormais possible de parler de digital learning comme de e-learning en 

tant qu’outil pédagogique, dans le sens où l’apprentissage numérique prend en considération 

l’ensemble des outils du numériques utiles à la formation, à l’inverse du e-learning qui s’appuie 

uniquement sur l’utilisation de l’ordinateur et d’Internet. Par l’évolution des technologies, le 

terme de e-learning devient obsolète bien qu’il soit très souvent utilisé dans la littérature 

actuelle. Il est possible d’utiliser par exemple un Smartphone pour réaliser les mêmes types de 

formations que celles mentionnées ci-dessus.  

 Le e-learning est maintenant omniprésent dans l’enseignement supérieur et la majorité 

des formations, ce qui se justifie par les nombreux avantages qu’apporte ce nouveau mode 

d’apprentissage. Ils s’articulent autour de quatre notions : « Flexibilité, déploiement, 

accessibilité et maîtrise des coûts de formation » (Benraouane, 2011). En effet, le e-learning 

permet : 

 Une accessibilité à de nombreuses connaissances, par le biais de ressources multimédias 

et plateformes au sein de l’Internet et une grande facilité de communication entre 

apprenants et formateur à travers des visioconférences ou les réseaux sociaux. 

 Une flexibilité car l’apprenant est libre de se former à tout moment, pouvant ainsi 

adapter ses temps de formation en fonction de son temps de travail et de sa vie privée. 

Il est aussi libre de choisir la vitesse de progression et peut ainsi se former à son rythme 

sans préoccupation majeure.  Le salarié pourra donc acquérir de nouvelles compétences 
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afin de rester compétitif sur le marché sans se soucier du temps et de l’espace que 

nécessite cette acquisition. 

 Dans les entreprises, le e-learning favorise le déploiement de la formation 

professionnelle continue et favorise une meilleure employabilité des salariés grâce à 

l’expansion rapide des différents programmes de formation. 

 Ce mode d’apprentissage est peu coûteux, rapide à entreprendre et permet aussi bien 

aux entreprises qu’aux salariés souhaitant se former, d’accéder à ces formations à faible 

coût. Il est d’autant plus intéressant pour les Petites et Moyennes Entreprises (PME) 

dont le budget est restreint, il permet de s’affranchir des coûts de transport ou de 

logement que peuvent nécessiter les formations en présentiel.  

 

1.2.2.3 Place du e-learning dans le développement professionnel 

continu 

Le e-learning est devenu un outil indispensable pour les formations continues, tout 

particulièrement dans les professions de la santé et vétérinaire. En effet, bien que ce mode 

d’apprentissage ne semble pas pouvoir remplacer indéfiniment les méthodes traditionnelles 

(formations en présentiel) du fait d’un encadrement plus abstrait, il permet de faciliter l’accès 

aux connaissances dans le cadre du développement professionnel continu et fut plus 

particulièrement utile lors de la pandémie de la COVID-19.  

Plusieurs études se sont penchées sur les bénéfices des conférences en ligne ou « e-

conferences. En effet, il a été précisé auparavant qu’une des manières de valider le DPC 

(médecins comme vétérinaires) est la participation aux conférences dans des domaines 

apportant les connaissances que recherche à développer l’apprenant. Les conférences en ligne 

se définissent comme toute réunion académique ne se déroulant pas sur un lieu physique et où 

tous les participants se rencontrent en ligne (Raby et Madden, 2021).Elles nécessitent d’utiliser 

les bons canaux de communication pour en faire la promotion et envoyer les invitations aux 

auditeurs. Il est aussi nécessaire d’avoir des supports numériques permettant l’inscription des 

participants (site internet), ainsi qu’un support de gestion de contenu pour inclure l’ensemble 

des outils pédagogiques nécessaires à la conférence, avec un système de messagerie instantanée 

où conférenciers et participants pourront échanger et débattre.  Leurs avantages, comparés aux 
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conférences classiques, sont toutefois multiples. D’une part, il est bien plus facile et rapide 

d’organiser une conférence en ligne (Veldhuizen et al. 2020). D’autre part, les apprenants 

perçoivent quatre principaux bénéfices de ces conférences : 

 Le coût financier : Les conférences en ligne sont en règle générale gratuites ou ne 

demandent qu’une infime participation financière. De ce fait, ces conférences attirent 

un public plus large, dont des étudiants ou de jeunes actifs n’ayant pas forcément les 

moyens financiers nécessaires pour participer à des conférences traditionnelles. De plus, 

la gratuité des conférences en ligne encourage les apprenants de s’ouvrir à d’autres 

domaines qui leur sont inconnus et facilite ainsi la formation professionnelle continue 

en permettant à ces derniers d’élargir leurs connaissances.   

 L’accessibilité : Ces conférences n’ayant pas la nécessité d’être organisées sur un lieu 

physique, les participants n’ont plus la contrainte de devoir se déplacer, voyager pour 

se rendre au lieu d’organisation. Les auditeurs y voient un réel bénéfice, n’ayant pas de 

frais occasionnés par les déplacements.  

 La flexibilité : Une particularité de ces conférences est la possibilité d’enregistrement. 

Ainsi, ils s’affranchissent des fuseaux horaires et peuvent cibler un très large auditoire. 

De plus, il est plus aisé pour les apprenants de concilier vie professionnelle et privée, 

n’ayant plus cette obligation de déplacement il peuvent suivre les conférences quand ils 

le désirent.  

 L’environnement : Devenu un sujet de préoccupation majeure, il a été démontré que 

l’organisation de conférences en ligne présente une empreinte carbone drastiquement 

plus faible que des conférences classiques (Raby et Madden, 2021). L’étude de Raby et 

collaborateurs a démontré qu’une conférence internationale engendre 

approximativement une tonne de CO2 alors que sa version en ligne ne représenterait 

que 0,4% de ces émissions (Raby et Madden, 2021). 

Le e-learning se présente aussi comme une alternative pour les vétérinaires praticiens 

n’ayant pas la possibilité de suivre les formations continues proposées dans les établissements 

scolaires par faute de temps ou de budget. Le e-learning le plus communément utilisé est la 

lecture d’articles scientifiques en ligne, avec par exemple plus de 87% des vétérinaires inscrits 

au Royal College of Veterinary Surgeons (Nick Short et al., 2007). Grâce à cette plus grande 

flexibilité, les formations en ligne sont de plus en plus répandues, elles permettent aux 
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vétérinaires d’obtenir facilement des accréditations permettant de valider leur FCV. Le modèle 

le plus fréquemment utilisé est la formation en ligne, asynchrone et en compagnie ou non d’un 

formateur. Les formations sont étendues sur six semaines avec en moyenne cinq heures de cours 

par semaine, soit en totalité 30 heures que peut répartir librement le vétérinaire apprenant. Ces 

formations comprennent à la fois des lectures d’article scientifiques, l’étude de cas cliniques, 

des changes entre les différents vétérinaires et passent obligatoirement par une auto-évaluation 

de fin de module (Nick Short et al., 2007).  

Néanmoins, ces formations en ligne présentent plusieurs freins dont l’accompagnement des 

apprenants qui est un élément crucial au bon fonctionnement du e-learning. Il est important 

dans ce mode d’apprentissage d’avoir des formateurs qui encadrent à la fois le contenu 

pédagogique mais aussi l’environnement d’apprentissage, et qui aident à la bonne 

compréhension et utilisation des outils numériques. 

 

1.2.3 Le blended learning, levier des obstacles du e-learning 

 

Dans cette partie, nous parlerons du blended-learning comme véritable dispositif 

pédagogique, prenant en considération l’aspect à la fois technique, symbolique et relationnel. 

L’objectif sera de le confronter aux limites du e-learning et de montrer ses avantages. 

 

1.2.3.1 Les principales limites du e-learning 

Bien que le e-learning ait permis d’apporter une plus grande flexibilité et accessibilité 

aux formations continues, de nombreux auteurs ont montré qu’il présente certaines limites. Les 

principaux freins de cet outil pédagogique sont le manque de la sociabilisation, d’interactions 

et de motivation.  

En effet, bien que les e-conferences présentent des avantages d’ordres financier et de 

flexibilité, de nombreux participants témoignent du manque d’attractivité causé par l’absence 

d’échanges entre les différents interlocuteurs et la difficulté de rencontrer de nouveaux 

collègues, éléments qui d’ordinaire sont très convoités lors de conférences traditionnelles 

(Cassandra L. Raby et Joah R. Madden, 2021). 
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Les bénéfices que pouvaient apporter des formations traditionnelles ou purement en 

ligne ont été comparés chez les professions de santé. Ceci a permis de démontrer que, malgré 

les avantages que procure le e-learning  en termes de flexibilité, accessibilité et moindre coût, 

les méthodes traditionnelles permettent un meilleur niveau d’apprentissage (Vaona A. et al., 

2018). Cette observation se justifie par l’importance d’un encadrement structuré, de l’aspect 

social et du besoin d’un retour de la part du formateur et/ou de l’enseignant sur les erreurs 

commises ou sur les incompréhensions émises par l’apprenant. En effet, il a été démontré que 

les étudiants en médecine avaient une meilleure motivation à apprendre, acquisition de 

connaissances, rigueur d’apprentissage et une plus grande facilité de mise en application dès 

lors qu’une partie de leur enseignement était en présentiel,  en comparaison à des étudiants 

ayant suivi uniquement des cours en ligne (Karen McCutcheona et al, 2018).  

Ceci démontre que lors des formations continues, le développement social et émotionnel 

restent des éléments importants et nécessaires, prouvant qu’il ne s’agit pas seulement d’un 

développement de compétences ni d’un apprentissage brut. Ainsi une partie de l’apprentissage 

en présentiel reste primordiale afin que les apprenants puissent partager leurs expériences et 

leurs questionnements auprès des enseignants (G. Picciano, 2009). L’apprentissage par autrui 

est donc une composante à ne pas négliger afin de rendre la formation continue efficiente. Il est 

source de motivation et d’aptitude à acquérir des connaissances par l’expérience partagée.  

Le e-learning est donc un outil pédagogique qui montre de nombreux avantages, 

permettant un accès à la formation à un plus grand nombre et pour un moindre coût, sans 

nécessiter de déplacement ni de congés. Néanmoins, il ne permet pas de remplacer dans son 

entièreté l’apprentissage en présentiel, du fait de l’absence d’interactions avec les autres 

apprenants et le formateur. Il en résulte un manque de motivations et une moindre capacité à 

acquérir des connaissances. Finalement, afin de joindre l’ensemble des avantages que procurent 

à la fois un enseignement en ligne et en présentiel, le blended-learning se présente comme le 

dispositif pédagogique le plus complet de nos jours.  

 

1.2.3.2  Historique du blended learning 

Le blended learning apparaît comme véritable levier face aux difficultés rencontrées 

dans les méthodes traditionnelles d’apprentissage et avec le e-learning. Bien que son principe 
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(qui consiste à obtenir un mixte entre ces deux dispositifs d’apprentissage) semble être un 

élément acquis par le corps enseignant depuis un certain temps, le blended learning reste un 

concept très récent comme l’ont démontré Güzer et Caner en 2013, suite à des recherches 

bibliographiques réalisées sur Google Scholar et PubMed. Ils ont ainsi démontré trois grandes 

périodes du blended learning en fonction de l’intérêt porté sur le sujet et de l’évolution de son 

questionnement : 

-Les premières tentatives (1999 – 2002) : À cette période, seulement une centaine 

d’articles ont été publiés, faisant mention de l’intérêt de mixer le e-learning avec 

l’apprentissage en présentiel mais sans clairement définir la notion de blended learning.   

-Une période de définition (2003– 2006) : Lors de cette période, plus de 1200 articles 

ont fait mention du blended learning, avec comme objectif principal la recherche d’une 

définition claire de ce concept.  

-Une période de popularité (2007 – 2009) : Le blended learning est devenu un réel sujet 

d’attention, avec comme préoccupations majeures, l’efficacité de ce dispositif d’apprentissage 

et la perception des apprenants face à cette méthode (Güzer & Caner, 2013).  

Cet intérêt grandissant du blended learning est à mettre en parallèle avec l’évolution 

des deux principaux environnements pédagogiques que sont le e-learning et l’apprentissage en 

présentiel. En effet, le blended learning s’inscrit comme la convergence entre ces deux 

méthodes, permettant de trouver un équilibre entre quatre grandes dimensions que sont 

l’espace, le temps, la fidélité et l’humanité (C.R. Graham, 2006). Les cours en présentiel et le 

e-learning sont deux dispositifs d’enseignement très largement séparés du fait de leurs outils et 

principes opposés, l’un faisant appel à un encadrement strict de type « Enseignant – élève », 

une forte interaction et un environnement synchrone, et l’autre répondant à l’utilisation de 

technologies avec un faible environnement interactif et des cours principalement asynchrones. 

De ce fait, le blended learning est apparu comme un véritable continuum, permettant de 

répondre principalement à la valeur humaine souvent absente dans le e-learning, en aidant « les 

formés à se rencontrer physiquement et d’avoir de réelles interactions avec leurs pairs » (E. 

Oiry, 2007, p.4), tout en utilisant les avantages des TIC pour faciliter l’apprentissage tant en 

manière de pédagogie que de temps et d’espace.  
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Enfin, l’apparition du blended learning est également à associer aux changements 

apparus dans l’univers de la formation continue, ayant subi de nombreuses mutations ces 

dernières années, selon trois dimensions (Nizet et Bourgeois, 2005) qui sont : 

 La temporalité : les salariés font face à de perpétuels changements rapides 

auxquels ils doivent s’adapter grâce à des formations de courte durée. De plus 

l’usage des TIC permet de décupler et accélérer les interactions et rencontres 

entre formés.  

 L’espace : à travers leurs formations, les formés sont désormais amenés à 

interagir avec des personnes géographiquement et culturellement éloignées. 

 Le décloisonnement entre la vie professionnelle et personnelle : les salariés 

pouvant désormais se former aussi bien dans un organisme de formation qu’au 

travail ou chez eux, ils sont plus amenés à se former pour eux-mêmes, avec une  

motivation intrinsèque et un souhait de bien-être au travail.  

Par l’élargissement de l’espace, le rétrécissement du temps et ce décloisonnement, le 

blended learning se présente comme une solution pour répondre à ces nombreux changements 

dans le domaine de la formation continue.  

 

    1.2.3.3 Principe du blended learning 

Comme il a été mentionné précédemment, le blended learning correspond à un 

continuum entre les méthodes traditionnelles d’enseignement et le e-learning. Il permet d’allier 

l’utilisation des TIC pour une meilleure flexibilité et d’élargir le champ du possible dans la 

pédagogie d’une part, et les interactions sociales primordiales d’autre part. Une manière de le 

présenter graphiquement est celle de Picciano (Figure 2) . 
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Figure 2: Conceptualisation du blended-learning (d’après Picciano & al. 2009) 

 

 À travers ce graphique, nous pouvons observer quatre principales typologies de 

formation s’appuyant sur l’importance des technologies employées (cadres rouges) et 

l’environnement d’apprentissage (cadres bleus). Ainsi, le blended-learning vient mixer ces 

différentes typologies de formation (cercle violet) . Par exemple, certaines formations se 

déroulent davantage en présentiel et utilisent les TIC comme moyen de communication simple 

comme les courriels, et pour la lecture d’articles en ligne alors que d’autres sont davantage 

intégrées, avec des cours en présentiel ou en distanciel mais utilisant les TIC comme outils 

d’interaction tels que les vidéoconférences ou des simulations interactives (exemple : serious 

game). 

 Se pose alors la question des proportions qui doivent être affectées au e-learning et à 

l’enseignement en présentiel, pour que l’on puisse considérer le dispositif d’apprentissage 

comme un dispositif hybride. Afin de répondre à ce questionnement, de nombreux chercheurs 

s’accordent pour considérer un dispositif hybride comme un dispositif pédagogique dont les 
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supports et contenus numériques représentent à minima 30% et au maximum 79% du contenu 

global. C’est ainsi que Allen et al. (2007) ont proposé les valeurs suivantes (Tableau 5) :  

Proportion de contenu numérique Type d’apprentissage Description 

 

0% 

 

Traditionnel 

Apprentissage n’utilisant pas de 

technologies. Le contenu pédagogique est 

délivré à l’oral ou à l’écrit. 

 

 

1 à 29% 

 

 

Facilité par Internet 

Apprentissage en présentiel facilité par 

l’utilisation d’outils numériques. Il permet 

par exemple de présenter le contenu du 

cours (diaporama, site internet de 

présentation). 

 

30 à 79% 

 

Hybride (blended-learning) 

Formation mêlant cours en ligne et en 

présentiel. Le contenu pédagogique est 

partagé en ligne et des réunions en 

présentiel sont organisées. 

 

Plus de 80% 

 

En ligne 

La formation est réalisée uniquement en 

ligne. Les apprenants et formateur ne se 

rencontrent pas en présentiel. 

Tableau 5:Les différentes modalités d’enseignement (d’après Allen & al. 2007) 

 

 Le dispositif hybride étant bien défini dans ses proportions, reste à déterminer les 

différents modèles pouvant être utilisés dans ce type d’apprentissage. C’est ainsi que Horn et 

Staker (2014) ont proposé quatre modèles (Figure 3) qui diffèrent en fonction de l’utilisation et 

de l’intégration des TIC, mais également en fonction du choix de l’apprenant pour adapter le 

modèle à ses capacités d’apprentissage (The Clayton Christensen Institute,2022) :  
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Figure 3: Modèles de blended learning (d’après Horn et Staker, 2014) 

 

 Modèle de rotation : Dans ce modèle, les apprenants réalisent des rotations 

programmées entre les différentes modalités d’enseignement devant forcément incorporer une 

partie en e-learning. Les autres modalités correspondent par exemple aux cours en présentiel 

ou au travail de groupe. À travers ce modèle, il existe quatre variantes qui diffèrent selon les 

lieux de rotation (classe, salle informatique) et le mode pédagogique (classe inversée, 

enseignement personnalisé).  

 Modèle flexible : Les cours sont réalisés exclusivement en ligne mais les apprenants 

peuvent bénéficier de façon flexible de l’encadrement du formateur en présentiel à travers des 

travaux de groupe ou d’instructions à donner.  

  Modèle « À la carte » : L’apprenant est libre de choisir les cours qu’il souhaite réaliser 

en distanciel en parallèle de sa formation en présentiel. Le formateur est par conséquent un 

accompagnateur exclusivement en ligne.  

 Modèle « Enrichissement virtuel » : Les cours de ce modèle sont principalement 

réalisés en présentiel, mais les apprenants sont libres de réaliser le reste de leur travail à 

distance. Ils ne sont donc pas amenés à voir quotidiennement le formateur.  

 Ces modèles s’appuient essentiellement sur la proportion de e-learning admise dans la 

formation de base. Une dimension importante à prendre en compte aussi pour composer un 

modèle de blended learning est le mode d’apprentissage qui diffère d’un apprenant à un autre 

et dépend essentiellement de sa personnalité, de son âge et de ses facultés cognitives. En effet, 

en fonction de la génération à laquelle appartient un apprenant, il sera plus ou moins à l’aise 
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avec l’usage des nouvelles technologies. D’autre part, et en se référant au Myers-Briggs Type 

Inventory (MBTI), la personnalité d’un apprenant va fortement influencer ses préférences 

d’apprentissage. Par exemple, une personne extravertie appréciera davantage les interactions et 

un travail collaboratif, là ou un introverti préférera une formation où il est plus en autonomie et 

seul. Enfin, en se référant aux travaux de Howard et Gardner (1983), il existe neuf types 

d’intelligence qui influencent les modalités d’apprentissage. Elles peuvent évoluer et dépendent 

des interactions et des stimuli qu’une personne rencontre au cours de sa vie. Il est donc 

important de trouver un modèle multimodal de blended learning afin de s’adapter aux 

différentes générations, personnalités, intelligences cognitives, styles d’apprentissages et 

capacités technologiques que l’on peut rencontrer au sein d’une même formation. Picciano et 

al. (2009), proposent alors un « Modèle Multimodal de blended learning » s’articulant en six 

objectifs pédagogiques comme présenté dans la Figure 4ci-dessous:  

 

 

Figure 4:Le modèle multimodal de blended learning (d’après Picciano et al. 2009) 

 



 

58 

 

 Ce modèle est réfléchi de façon à utiliser de manière raisonnée les médias, en fonction 

des objectifs pédagogiques à atteindre : 

 Le contenu de la formation, qui peut être visualisé sur des plateformes type LMS 

(Moodle par exemple) à travers des audios, vidéos et textes que peuvent télécharger 

les apprenants.   

 Le développement social et émotionnel, qui reste un élément important du 

blended-learning dont l’objectif n’est pas seulement un développement de 

compétences. De ce fait, une partie de l’apprentissage en présentiel reste essentielle 

dans ce mode de formation afin que les apprenants puissent partager leurs 

expériences et leurs questionnements auprès du formateur et de leurs pairs.  

 La dialectique, qui permet aux apprenants d’acquérir des informations 

supplémentaires à leur raisonnement, passe par l’utilisation d’une plateforme de 

communication électronique (WhatsApp, chat en ligne, Messenger…). Grâce à ces 

canaux de communication, l’apprenant obtient des réponses en tout temps. 

 La réflexion s’installe par la mise en place d’un blog permettant aux apprenants de 

débattre sur leurs différentes opinions à propos du sujet abordé. Il s’agit d’une 

modalité d’apprentissage active où les apprenants enrichissent leur réflexion en 

partageant leurs différentes manières de penser (intelligence cognitive). 

 Le travail collectif, qui reste primordial dans la formation. Il se présente 

généralement sous forme de travaux de groupes à restituer et/ou à présenter à l’aide 

d’un support numérique. 

 L’évaluation, qui est un élément obligatoire et fondamental pour valider les acquis 

de la formation. L’évaluation des compétences est encore majoritairement réalisée 

en présentiel sous format papier, bien que de plus en plus de LMS permettent de 

réaliser une évaluation en ligne. Les échanges lors de la formation, surtout en 

présentiel, et les grilles d’auto-évaluation en ligne sont également des éléments 

importants pour permettre d’évaluer la qualité de la formation, tant dans sa forme 

que dans son contenu.  
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1.2.3.4 Avantages du blended learning 

Le blended learning est perçu comme étant un dispositif d’apprentissage alliant les 

avantages à la fois de l’enseignement en ligne et traditionnel dès lors que le mixte idéal, 

précédemment mentionné, y est appliqué. D’après la littérature, le dispositif hybride est 

principalement choisi pour trois raisons qui sont : améliorer la pédagogie actuelle, faciliter 

l’accès grâce à une meilleure flexibilité et obtenir une meilleure rentabilité (Graham, C. et 

Dziuban, C, 2007). 

En ce qui concerne la pédagogie, que ce soit dans l’enseignement supérieur ou dans les 

formations, il est à noter que les cours magistraux sont encore aujourd’hui la méthode 

pédagogique la plus répandue, se focalisant uniquement sur la transmission de savoir.  Le 

blended learning permet d’offrir un apprentissage plus interactif en encourageant 

l’apprentissage actif, centré sur l’apprenant et encourageant le travail collaboratif (Graham, 

2007). Un exemple de dispositif hybride est celui appliqué par le IBM (International Business 

Machines Corporation). Il se décompose en trois temps : une première phase d’enseignement 

purement en ligne pour acquérir les informations et le savoir nécessaires, une seconde phase en 

présentiel pour la mise en application des connaissances et un apprentissage actif au lieu d’un 

simple cours magistral, et enfin une dernière phase en e-learning permettant de transférer le 

savoir acquis à l’environnement de travail de l’apprenant (Graham, 2013)  Le blended learning 

permet ainsi d’acquérir le savoir par l’utilisation des TIC, il encourage la compréhension et la 

mise en application des éléments transmis par les interactions réalisées en présentiel.  

La formation hybride est également plus accessible grâce à sa plus forte flexibilité 

comparée à une formation en présentiel. Elle permet aux apprenants plus âgés et engagés dans 

leur vie personnelle comme professionnelle de poursuivre une formation continue grâce au 

distanciel et au format en ligne en général plus court, tout en conservant une part d’interactions 

sociales suffisante avec les évènements prévus en présentiel grâce principalement aux travaux 

de groupe et restitution de projets.  

Enfin, le blended learning semble apporter une plus grande rentabilité pour les 

entreprises et les établissements supérieurs. Ce dispositif permet d’attirer un plus large spectre 

d’apprenants, provenant de zones géographiques différentes.  De plus, grâce aux différents 

modèles hybrides, il est possible d’augmenter le nombre d’apprenants en formation grâce à des 

plannings prédéfinis. Cela permet d’avoir une partie du groupe en distanciel, laissant donc la 
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place à l’autre partie en présentiel, et inversement. On peut  ainsi former un plus grand nombre 

de personnes dans sans nécessité d’augmentation de la taille des infrastructures. D’autre part, 

grâce à la flexibilité de ce type de dispositif, les entreprises économisent sur les temps de trajet 

et les heures d’absence de leurs employés en formation qui acquièrent des compétences plus 

rapidement. Une étude réalisée dans les Universités Monash (campus d’Australie et Malaisie), 

a permis de montrer un retour sur investissement plus avantageux du format de blended learning 

comparé au format traditionnel. Ceci s’expliquerait par la diminution du temps de travail, 

principalement dans la préparation et l’apprentissage des cours (Maloney et al. 2015). Les 

professeurs jouent plus un rôle de facilitateur, permettant d’apporter des compléments 

d’informations aux cours préalablement visionnés sur YouTube. Cette augmentation du retour 

sur investissement (ROI) de près de 25% selon l’étude est aussi justifiée par l’utilisation des 

canaux de communication tels que les courriels ou les chatrooms permettant l’apprentissage 

entre pairs en dehors des heures de travail. Néanmoins, cet avantage n’est perçu qu’à partir des 

trois ans après la mise en application, à cause des coûts nécessaires à la transition vers ce 

nouveau format. Il est donc primordial d’avoir une bonne connaissance des TIC et de 

déterminer le modèle de blended learning le plus adapté pour s’assurer d’avoir la meilleure 

rentabilité. 
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Bilan : 

 

 Un dispositif de formation renvoie à une triple dimension à la fois technique (moyens 

permettant sa mise en place), relationnelle (l’ensemble des acteurs y participant) et 

symbolique. 

 Aujourd’hui les dispositifs de formation mis en place sont : 

 

o Le e-learning (Utilisation d’un ordinateur de et l’Internet) 

o Le blended-learning (Formation hybride mêlant présentiel et distanciel) 

o Le digital-learning (Formation utilisant plusieurs outils numériques) 

 

 Le e-learning (confondu avec le digital learning désormais) s’est intensifié depuis les années 

2000 avec l’apparition de l’Internet (Web 2.0 et 3.0).  

 Les formations en e-learning présentent quatre avantages : l’accessibilité (accès en tout lieu 

et tout temps), la flexibilité (adaptation du temps de formation par rapport au temps de travail 

et de vie personnelle), un moindre coût (absence de frais de déplacement) et un meilleur 

déploiement de ces formations en entreprise. 

 Néanmoins, le principal défaut du e-learning reste le manque d’interaction, 

d’encadrement par un formateur et de sociabilisation entre les apprenants. 

 Le blended-learning permet de pallier ces problèmes en assimilant les avantages 

technologiques et pédagogiques du e-learning et l’encadrement de la formation en présentiel.  

 Il existe de nombreux modèles de blended-learning, leur objectif est de fournir une formation 

adaptée aux méthodes d’apprentissage des apprenants en entretenant leurs motivation et 

intérêt. 



 

62 

 

1.3 Conception d’une formation en ligne 

 

L’expansion du numérique a fortement modifié les méthodes pédagogiques ces 

dernières années et a permis de développer les formations ouvertes et à distance (FOAD). Ce 

type de formation est un véritable atout dans la formation continue vétérinaire. En effet, grâce 

à ses nombreux avantages en termes de flexibilité, de coût et d’accessibilité, la FOAD pourrait 

être comparable à une formation traditionnelle voire supérieure dès lors qu’elle inclut des 

méthodes issues du blended learning afin de maintenir l’importance de la sociabilisation. 

Néanmoins, par la distance qu’elle crée, le défi principal de la FOAD est de pouvoir transmettre 

des connaissances mais surtout de permettre aux apprenants de se les approprier et de pouvoir 

les appliquer dans le cadre de leur profession.  

Afin d’optimiser cette appropriation, le créateur de la formation doit réfléchir tant au 

design de la formation en ligne qu’au contenu pédagogique. Le but étant que les apprenants 

puissent rester motivés même à distance et avoir un certain niveau de satisfaction. De plus, il 

est à prendre en considération que la formation est destinée à des adultes possédant au préalable 

une expérience professionnelle qui va fortement influencer les méthodes d’apprentissage et 

d’enseignement, second défi du formateur.  

 

1.3.1  Prérequis et cadre réglementaire pour la création d’une 

formation en ligne 

 

   1.3.1.1 Cadre légal de la Formation ouverte à distance 

Avant 2014, il n’existait pas de réel cadre légal pour la FOAD. La feuille d’émargement 

était le seul justificatif essentiel pour toute formation. Elle était donc envoyée aux apprenants 

qui devaient la renvoyer signée au centre de formation à distance. À cette époque, les FOAD 

n’étaient pas soumises aux organismes de contrôle. 

La FOAD fut officiellement reconnue après application de la loi du 5 mars 2014 et par 

le décret du 20 août de la même année. Cette loi autorisait des actions de formation partiellement 

ou totalement à distance dès lors que l’organisme de formation inscrivait dans son programme 
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les modalités émises par l’article 5 de la loi du 5 mars 2014 relative à la formation 

professionnelle (cf. partie 1.2.4.1).  

Le décret du 20 août 2014 permit d’apporter des précisions quant aux modalités 

d’application de cet article. Il précisait que les différents moyens mis à disposition de 

l’apprenant devaient comprendre : « les compétences et qualifications des personnes chargées 

d’assister le bénéficiaire de la formation ; les modalités techniques selon lesquelles le stagiaire 

est accompagné ou assisté, les périodes et les lieux mis à sa disposition pour s’entretenir avec 

les personnes chargées de l’assister ou les moyens dont il dispose pour contacter ces personnes ; 

les délais dans lesquels les personnes en charge de son suivi sont tenues de l’assister en vue du 

bon déroulement de l’action, lorsque cette aide n’est pas apportée de manière immédiate. ».  

Egalement, le décret précisait que l’organisme de formation devait pouvoir fournir les 

« justificatifs permettant d’attester de la réalisation des travaux demandés au stagiaire ; 

informations et données relatives au suivi de l’action, à l’accompagnement et à l’assistance du 

bénéficiaire par le dispensateur de la formation ; évaluations spécifiques, organisées par le 

dispensateur de la formation, qui jalonnent ou terminent la formation » (Décret n° 2014-935 du 

20 août 2014 relatif aux formations ouvertes ou à distance). 

En d’autres termes, pour mettre en place une FOAD aujourd’hui il faut (Marc Poncin, 

2020) : 

 Fournir le programme de formation détaillé avec la durée de chaque module afin que 

l’apprenant prenne conscience de l’engagement que cela nécessitait. 

 Encadrer et accompagner en amont de la formation l’apprenant pour la bonne 

compréhension de la plateforme pédagogique utilisée afin d’éviter les possibles 

blocages technologiques et/ou pédagogiques. 

 Piloter l’avancement des apprenants (par le temps de connexion en séances synchrones, 

le téléchargement de documents et les échanges avec le formateur en asynchrone). 

 Mettre en place des dispositifs d’évaluation pour mesurer l’acquisition des 

connaissances (questionnaires de fin de module ou travaux à rendre par exemple). 

 Pouvoir donner les justificatifs de toutes ces informations à l’aide d’un « logiciel de 

preuves » incorporé dans le LMS. 
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Enfin, tout prestataire concourant au développement des compétences, notamment les 

organismes de formation, se doit de déclarer son activité auprès de la Direction régionale et 

interdépartementale de l’économie, de l’emploi, du travail et des solidarités (Drieets) et de 

réaliser un bilan pédagogique et financier annuellement (BPF). 

 À compter du 1er janvier 2022, ces prestataires doivent aussi être titulaire d’une certification 

Qualiopi délivrée par des organismes certificateurs accrédités par le Comité français 

d’accréditation afin de pouvoir bénéficier des fonds financiers mentionnés à l’article L.6316-1 

du Code du Travail. Ces aides financières sont les opérateurs de compétences, les associations 

Transitions Pro, l’Etat, les régions, la Caisse des dépôts et consignations, Pôle emploi et 

l’Agefiph. La certification Qualiopi atteste de la qualité de la formation mise en œuvre. Dans 

le cas de la FOAD, elle justifie que l’ensemble des obligations présentées dans le Décret n° 

2014-935 sont appliquées. D’autre part cette certification permet une meilleure lisibilité de 

l’offre de formation pour les entreprises. 

 

   1.3.1.2 Les différences entre formation en présentiel et à distance 

La principale différence entre la formation en présentiel et à distance est la distanciation 

géographique et la nécessité d’utiliser des outils numériques pour communiquer. Les défis 

rencontrés sont l’appréhension de la technologie, la compréhension autonome du contenu 

pédagogique et l’accompagnement du formateur n’étant pas physiquement présent. Nous avons 

vu que le blended learning est une solution qui permet de lever ces obstacles grâce aux séances 

réalisées en présentiel, très souvent en début de formation pour s’assurer de la bonne 

compréhension de ces éléments. 

Néanmoins, dans le cadre d’une formation purement en distanciel, différents éléments 

clés sont à appliquer, mentionnés dans le décret n° 2014-935 du 20 août 2014, et qui ne sont 

pas obligatoires dans le cas d’une formation en présentiel. Il s’agit de : 

 Réadapter l’organisation et la présentation de la formation. Pour se faire, il est 

important de réfléchir aux ressources pédagogiques qui seront les plus adaptées à une 

formation en distanciel. Par exemple, le partage en ligne d’un cours théorique de 

plusieurs heures ne sera pas pertinent par le manque total d’encadrement. Également, le 

formateur doit pouvoir suffisamment accompagner les apprenants, principalement en 
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asynchrone, à l’aide d’une plateforme de communication. Enfin, l’organisation de la 

formation doit passer par des « points étapes » à l’aide de quiz de fin de module ou des 

travaux de synthèse pour veiller à la bonne qualité pédagogique (Marc Poncin, 2020).  

 Réadapter la durée de formation. En fonction du type de formation, il peut être 

pertinent d’apporter plus de souplesse à un format en distanciel en étalant les modules 

sur plusieurs semaines au lieu d’une journée complète. Le but étant de maintenir au 

maximum l’attention de l’apprenant qu’il est plus difficile de conserver derrière un 

écran et d’offrir une plus grande flexibilité. Par exemple, une formation de huit heures 

(8h – 12h et 14h – 18h) pourra être scindée sur trois semaines avec respectivement une 

séance de trois heures la semaine une, trois heures la semaine deux et de deux heures 

pour la dernière semaine.  

 Fournir le plan et l’organisation de la formation en avance. Il faut préciser l’intitulé 

des modules qui seront abordés tout au long de la formation et les incorporer dans un 

planning avec la date et la durée de chaque séance afin de stimuler au mieux la 

motivation des apprenants. Les ressources utilisées doivent être mentionnées afin 

d’anticiper tout problème technique (utilisation d’un logiciel nécessitant son 

téléchargement au préalable par exemple). 

 S’approprier par avance des différents outils numériques. Il est demandé que le 

formateur possède au préalable des compétences techniques lui permettant d’utiliser à 

bon escient les différents outils et de partager ses compétences auprès des apprenants. 

 Repenser le rôle du formateur. Dans une formation à distance, le formateur doit jouer 

un rôle de tuteur et d’accompagnateur dans un processus d’apprentissage qui se veut 

beaucoup plus actif et collaboratif. L’apprenant doit être quasi-autonome dans 

l’acquisition des connaissances et peut s’appuyer sur son formateur quant aux 

questionnements qu’il peut avoir.  

Une dernière différence entre les deux méthodes de formation est la place et le rôle de 

l’apprenant. Etant à distance, l’apprenant doit s’assurer d’être dans un bon environnement de 

travail et de pouvoir s’isoler, que ce soit à son domicile ou sur son lieu de travail. Il doit 

également s’équiper de bon matériel numérique afin de suivre correctement la formation 

(ordinateur récent, avec micro et webcam intégrés et une connexion internet suffisante). 

L’apprenant doit se sentir suffisamment encadré, grâce au formateur jouant le rôle de tuteur, 
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afin de garder le fil conducteur de la formation. De plus, dans une formation en distanciel, 

l’apprenant doit à la fois fournir un engagement consommateur (le fait de suivre passivement 

une formation) et un engagement contributeur (Jérôme Bruet, 2014), c’est-à-dire de pouvoir 

être acteur de sa formation en contribuant à une participation active. Celle-ci est dépendante de 

sa motivation intrinsèque principalement, qui sera davantage détaillée dans la partie 1.3.3. 

 

   1.3.1.3 Les acteurs majeurs de la formation en ligne 

Une équipe pluridisciplinaire est élémentaire lors de la conception d’une formation en 

ligne , compte tenu des nouvelles tâches qu’elle suscite. Il est important de redéfinir la place 

des formateurs et de définir les différents rôles pour encadrer correctement une formation à 

distance. 

L’acteur principal est le responsable de formation, qui peut être dans certains cas le 

formateur. Son rôle est de piloter la formation, de sa conception à la mise en application. Il doit 

ainsi travailler sur la création de la formation, constituer une équipe pédagogique (les 

formateurs et potentiels intervenants extérieurs) et identifier les compétences à acquérir afin de 

mettre en place un tel dispositif. Le responsable de formation doit aussi concevoir l’organisation 

de la formation dans l’espace (les outils et ressources numériques utilisés) et dans le temps 

(fractionnement des séances, durée), avec une idée précise des différents thèmes abordés. Il est 

également le référant pédagogique de la formation, permettant à l’équipe de formateurs et aux 

apprenants de se référer à une personne en cas d’anomalie sur le LMS.  

Dans le cas où d’autres formateurs sont présents, ils ont pour mission de transmettre 

les nouvelles connaissances aux apprenants. Pour que la formation à distance soit la plus 

optimale que possible, il est important que les formateurs maîtrisent pleinement les ressources 

pédagogiques qu’ils mobilisent et endossent le rôle de tuteur pour accompagner les apprenants 

dans leur apprentissage actif.  

Un nouvel acteur présent dans la formation en ligne est « l’aiguilleur de formation » 

(Marc Poncin, 2020). Il correspond au référent technique qui s’assure du bon fonctionnement 

de la formation en faisant le relais entre les formateurs et le responsable de formation lors de la 

production des modules, et entre les formateurs et apprenants en veillant à la bonne exécution 

des travaux demandés. Ils aident les formateurs à répondre aux problématiques d’ordre 
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technique que peuvent rencontrer les apprenants, en lien avec l’utilisation du LMS. Ce rôle 

permet à chaque acteur de rester focalisé sur le cœur de sa mission sans obstacle d’ordre 

technique.  

Enfin, il demeure important de définir un responsable administratif pour encadrer les 

démarches administratives qui sont plus conséquentes lors d’une formation en distanciel. Il doit 

surveiller la progression pédagogique de chaque apprenant, en plus des divers documents 

nécessaires à l’inscription et la participation à la formation. Il doit s’assurer que les apprenants 

aient accès aux différentes modalités et il crée un lien avec les participants pour réduire la 

distanciation sociale.  

 

1.3.2  Outils et méthode pour la création d’une formation en 

ligne  

 

   1.3.2.1 Principes de base de la création d’une formation 

Avant même de songer à créer une formation à distance, la première étape consiste à 

créer le « squelette » de la formation et sa planification dans sa globalité.  Elle permet de lister 

les objectifs de la formation et de ne pas omettre d’éléments obligatoires et imposés par le Code 

du Travail.  

Dans un premier temps, il est pertinent de réaliser une fiche de « formation type » afin 

de répondre à tous les éléments qui doivent y figurer. Il s’agit notamment de préciser l’intitulé 

de la formation, les objectifs pédagogiques, les prérequis nécessaires, le public ciblé, l’intitulé 

des différents modules inclus dans la formation, les méthodes pédagogiques mises en œuvre, 

les modalités d’évaluation et la durée de la formation. Le tableau 6 ci-dessous donne un exemple 

de fiche de formation type dans le contexte d’une formation aux Nouveaux Animaux de 

Compagnie (NAC) :  

Intitulé Le lapin en consultation 

Objectifs pédagogiques Être capable de : 

-Réaliser un examen clinique complet sur le 

lapin 
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-Organiser une consultation de médecine 

préventive du lapin 

-Identifier les principales anomalies 

dentaires du lapin 

-Identifier les principales anomalies 

digestives du lapin 

-Prendre en charge l’arrêt de transit chez le 

Lapin 

Prérequis Être docteur en médecine vétérinaire 

Public concerné Tous les vétérinaires désireux d’acquérir ou 

améliorer ses compétences dans la gestion 

des Nouveaux Animaux de Compagnie 

(NAC) 

Contenu – Progression pédagogique Module 1 : Présentation et introduction 

Module 2 : L’examen clinique du lapin 

Module 3 : Organiser sa consultation de 

médecine préventive du lapin 

Module 4 : Reconnaître les principales 

anomalies dentaires du lapin 

Module 5 : Examens clinique et 

complémentaires du lapin en trouble digestif 

Module 6 : Prise en charge du lapin en arrêt 

de transit 

Cas clinique  

Quiz de fin de formation 

Méthodes et moyens pédagogiques Formation à la fois théorique, active et 

participative, s’appuyant sur des cas 

concrets à travers l’étude de cas cliniques et 

de quiz 

Organisation de l’enseignement à distance La formation se fait en e-learning à partir 

d’une plateforme LMS et d’une classe 

virtuelle. 

La formation est composée de 8 modules 

dont une session de cas cliniques interactifs 

en groupes et d’un quiz de fin de module à 
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réaliser en autonomie sur la plateforme 

LMS.  

Les apprenants auront accès au contenu 

pédagogique directement en ligne sur la 

plateforme. 

Pour suivre la formation, il faudra être 

équipé d’un ordinateur, d’une caméra et de 

haut-parleurs. 

Modalité d’évaluation L’étude de cas cliniques permet aux 

apprenants d’assimiler les connaissances qui 

seront acquises lors de la formation. 

Le quiz permet d’évaluer et de noter les 

apprenants. 

La progression, les durées de connexion et 

la réalisation des quiz sont enregistrées par 

la plateforme LMS. 

La réussite du quiz et la participation aux 

cas cliniques permettent la délivrance d’une 

attestation de réussite de la formation. 

 A l’issue de la formation, un questionnaire 

de satisfaction sera délivré à tous les 

apprenants. 

Responsable de l’encadrement Le Dr. X – Vétérinaire diplômé de l’ECZM 

(European College of Zoological Medecine) 

Durée 14h30 dont 12h de cours théoriques, 2h de 

cas clinique et 30 min de quiz étalés sur 8 

semaines (1 module par semaine, le 

mercredi, en ligne) 

Tableau 6: Exemple de fiche de formation type adaptée à la formation « Le lapin en 

consultation » (réalisé par l’auteur, inspiré de Marc Poncin, 2020) 

 

Dans un second temps, le responsable de formation doit déterminer les objectifs, c’est-

à-dire les compétences que pourra déployer l’apprenant à l’issue de cette formation. Afin de 

clairement les définir, il pourra s’appuyer sur la méthode SMART mentionnée dans la partie 

1.1.2.4 afin que les objectifs puissent être réalisables. Il peut également se baser sur la 
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taxonomie de Bloom (Marc Poncin, 2020) qui classe les objectifs cognitifs en six niveaux allant 

du plus simple au plus compliqué : 

1. Connaissance : Savoir retransmettre avec justesse toutes informations. 

2. Compréhension : Saisir le sens des connaissances acquises. 

3. Application : Résoudre des situations à partir des connaissances acquises. 

4. Analyse : Fractionner les parties constituantes d’une information ou en extraire des 

idées. 

5. Synthèse : Mettre en application d’un ensemble de connaissances pour aboutir à un 

nouveau résultat. 

6. Évaluation : Porter un jugement sur la valeur d’un résultat en fonction des 

connaissances théoriques acquises.  

Par cette classification, Benjamin Bloom a identifié plusieurs verbes permettant d’identifier 

et de formuler précisément les objectifs d’apprentissage. Le Tableau 7 présente des exemples 

de verbes à utiliser en fonction de cette classification, elle a été appliquée à une formation type 

« Consultation du lapin ».   
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Tableau 7: Exemple de verbes pour définir les objectifs selon la classification de Bloom 

(Réalisé par l’auteur, d’après Bloom, 1956) 

 

Une fois les objectifs généraux clairement définis, ils devront être déclinés en différents 

niveaux afin de déterminer les missions opérationnelles qui doivent en sortir. Cette étape est 

importante pour la transition au distanciel car il faut intégrer des objectifs opérationnels concis 

dans des séquences de formation de courte durée. Ainsi le découpage des objectifs généraux se 

fait en objectifs intermédiaires puis en objectifs spécifiques, ils seront à associer à une durée de 

formation, comme l’illustre le tableau 8 ci-dessous.  

 

 

 

 

 

Connaissance -Identifier les principales pathologies dentaires du 

lapin. 

-Décrire/définir les étapes clés de la consultation de 

médecine préventive du lapin. 

Compréhension -Reconnaître les symptômes d’un arrêt de transit 

chez le lapin. 

-Différencier/Distinguer les 5 stades de 

malocclusions jugales. 

Application -Etablir le diagnostic différentiel d’un arrêt de transit 

chez le lapin. 

Analyse -Interpréter les clichés radiographiques d’un lapin en 

arrêt de transit. 

Synthèse -Proposer un traitement thérapeutique pour la gestion 

de l’arrêt de transit. 

Evaluation -Evaluer le pronostic en fonction des examens 

complémentaires. 
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Objectifs de la formation 

Intitulé de la formation : Consultation du lapin 

Objectifs 

généraux 

Durée Objectifs 

intermédiaires 

Durée Objectifs 

spécifiques 

Durée 

Prise en 

charge du 

lapin de 

compagnie en 

consultation 

14h30 Examen 

clinique du 

lapin 

2h   

  Organiser la 

consultation de 

médecine 

préventive 

3h   

  La dentisterie 

du lapin 

2h   

  Les troubles 

digestifs du 

lapin 

5h -Examen 

clinique du lapin 

en arrêt de 

transit 

-Examens 

complémentaires 

à réaliser 

-Prise en charge 

du lapin en arrêt 

de transit 

-1h 

 

 

-2h 

 

 

-2h 

  Quiz et cas 

cliniques 

2h30   

Tableau 8: Illustration des niveaux d’objectifs pédagogiques adaptés à la formation  

« Consultation du lapin » (Réalisé par l’auteur, d’après Marc Poncin 2020) 
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Enfin, la dernière étape consiste à construire la « fiche de séquence présentielle » 

(Marc Poncin, 2020). Cette fiche permet d’associer les méthodes pédagogiques employées en 

fonction des objectifs à atteindre et de produire les supports pédagogiques les plus adaptés 

(Tableau 9).  

Les trois principales méthodes pédagogiques qui peuvent être employées sont :  

 La méthode affirmative correspondant aux cours magistraux où le formateur expose 

les connaissances théoriques aux apprenants.  

 La méthode participative où les apprenants sont amenés à réfléchir au travers d’un 

questionnement émis par le formateur, notamment avec une démonstration à appliquer.   

 La méthode active où les apprenants sont au centre de la formation, grâce à des travaux 

de groupe et travaux en collaboration. Dans cette dernière méthode, le formateur a un 

rôle de « facilitateur » où il va associer les idées émises par les apprenants pour en tirer 

des conclusions. 

Objectif spécifique : Les examens complémentaires à réaliser.  

Durée 2h 

Progression 

pédagogique 

Temps consacré Méthodes 

pédagogiques 

utilisées en 

présentiel 

Supports de cours 

utilisés 

La radiographie : 

-Analyser les 

principales 

anomalies 

radiographiques lors 

de troubles digestifs 

chez un lapin 

-Différencier l’arrêt 

de transit de 

l’occlusion 

1h Cours magistral et 

questions-réponses 

successives  

Méthode 

« Affirmative » et 

« Participative » 

Diaporama type 

PowerPoint 

Examen 

hématologique et 

biochimique : 

45 min Cours magistral et 

questions-réponses 

successives  

Diaporama type 

PowerPoint 
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-Savoir interpréter 

une numération 

formule sanguine et 

une analyse 

biochimique de lapin 

Méthode 

« Affirmative » et 

« Participative » 

Cas cliniques 15 min Travail en groupe 

Méthode « active » 

Lecture d’images 

radiographiques et 

présentation orale 

Tableau 9: Illustration d’une fiche de séquence présentielle adaptée à la formation « 

consultation du lapin » (Réalisé par l’auteur, d’après Marc Poncin, 2020) 

 

Dans le cadre d’une formation à distance, il est essentiel que le formateur mobilise les 

différentes méthodes pédagogiques au sein d’un même module afin de conserver une forte 

attractivité et efficience de la formation, autrement dit, de maintenir la motivation des 

apprenants.  

Ainsi, les trois étapes clés pour permettre la conception d’une formation à distance à 

partir des principes fondamentaux de la formation en présentiel sont la création de la fiche de 

formation pour exposer le plan général, la définition des objectifs généraux, intermédiaires et 

spécifiques pour enfin détailler les fiches de séquences présentielles avec les méthodes, les 

supports pédagogiques et les durées associées.   

  

   1.3.2.2 Passage à la formation en distanciel 

La première étape à réaliser lors du passage au distanciel correspond au choix des 

supports numériques les plus appropriés en fonction des méthodes pédagogiques utilisées. 

Pour la méthode affirmative, le formateur privilégiera des supports lui permettant de 

transmettre des connaissances théoriques. Il s’agit notamment d’audio-cours, des cours 

numérisés sous format PDF (Word), de diaporama avec des commentaires audios ou écrits 

(PowerPoint) ou des ressources vidéo (YouTube, DailyMotion). La partie théorique peut 

essentiellement être faite en asynchrone, mais il est possible pour le formateur de partager les 

connaissances de manière synchrone à travers des visioconférences et de pouvoir faire le lien 

avec la méthode participative.  
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 En effet, pour cette deuxième méthode pédagogique, le principal support pédagogique 

employé est la classe virtuelle (Teams, Zoom, etc…) où le formateur peut interagir avec les 

différents apprenants sous forme d’échange questions-réponses. Ce temps de participation est 

essentiel dans une formation à distance car elle permet au formateur de jouer le rôle de tuteur 

et d’accompagner les apprenants dans le renforcement de leur apprentissage. Il permet de rendre 

la formation plus dynamique et de capter l’attention de l’apprenant, plus particulièrement si la 

partie théorique est réalisée en asynchrone.  

 Enfin, le formateur peut subdiviser la classe virtuelle en plusieurs groupes pour 

appliquer la méthode dite active à travers des ateliers. Les apprenants sont amenés à collaborer 

pour restituer un travail de groupe et le formateur peut rejoindre indépendamment chaque atelier 

pour assurer le bon déroulement de l’activité. La restitution des éléments de chaque groupe 

reste une étape importante pour permettre à chaque apprenant de profiter pleinement des 

réponses apportées par les autres participants et les commentaires fournis par le formateur. 

D’autre part, le travail collectif permet de ne pas laisser les apprenants à l’écart malgré la 

distance et d’apporter un minimum de sociabilisation et rendre la formation plus interactive.  

  Une autre possibilité est d’utiliser des outils de partage de documents tel un LMS ou 

un canal de communication dans le cadre de travaux asynchrones.  

Il est important de varier les méthodes et supports pédagogiques utilisés au sein d’une 

même séance afin de capter l’attention de l’apprenant, d’améliorer ses méthodes 

d’apprentissage et d’apporter un accompagnement empêchant le sentiment de solitude à 

distance.  

La seconde étape consiste à repenser au rythme de la formation. Comme il est exigé par 

le cadre législatif, il est important d’offrir plus de souplesse dans le rythme de la formation à 

distance. Il est préférable de scinder une formation d’une journée classiquement réalisée en 

présentiel en plusieurs modules d’une à deux heures sur plusieurs semaines, le but principal 

étant de capter au maximum l’attention des apprenants. La principale limite de cette souplesse 

reste néanmoins la disponibilité des participants.  

 Un rythme de formation plus souple et étendu demande un suivi plus encadré des 

participants afin d’assurer le lien entre chaque séquence et de maintenir leur motivation tout au 

long. D’où l’importance des méthodes actives et supports pédagogiques asynchrones qui 

permettent de mettre en place les points étapes. Ils veillent à ce que les apprenants aient assimilé 
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les connaissances théoriques acquises lors des séquences à l’aide de quiz, de cas pratiques ou 

d’évaluations individuelle ou collective. Ces points étapes doivent être appliqués de façon 

régulière pour améliorer l’efficience et le niveau de pédagogie de la formation.  

En résumé, lors de la transition du présentiel au distanciel, le responsable de formation 

doit associer les méthodes pédagogiques employées aux outils numériques les plus appropriés. 

Il doit varier ces méthodes au sein d’une même séquence de formation pour offrir une meilleure 

attractivité et interactivité entre le formateur et les apprenants et les apprenants entre eux. 

D’autre part, il doit repenser au rythme de formation qui devra être plus souple mais plus 

encadré à l’aide de points étapes permettant de tester le niveau de connaissance assimilé par les 

apprenants.  

 

   1.3.2.3  Planification et production de la formation en ligne 

Dès lors que les différentes étapes permettant de concevoir une formation à distance 

sont réalisées, le responsable de formation doit ensuite la créer et l’appliquer. Pour ce faire, il 

doit établir dans l’ordre les étapes suivantes :  

1°) Créer le planning de progression pédagogique : 

Ce planning reprend la fiche de formation type et les objectifs à atteindre lors des 

séquences. Il doit donc inclure les dates, heures, durées et intitulé de chaque séquence, avec les 

objectifs pédagogiques et les outils mis en place permettant aux apprenants d’avoir des 

informations claires sur les activités. Il doit préciser les modalités d’évaluation (les points 

étapes) entre chaque séquence et en fin de formation.  

Ce planning permet au responsable administratif de suivre l’avancée des apprenants, de 

s’assurer de leur participation et de pouvoir délivrer les attestations de présence.  

Il faut également créer le Protocole Individuel de Formation (PIF) qui est un 

engagement entre l’organisme de formation, l’apprenant et son employeur (dans le cas où la 

formation s’inscrit dans le cadre du travail). Ce document précise les modalités de formation et 

permet la prise en charge par les fonds financiers tel que l’OCPOep (Opérateur des compétences 

des entreprises de proximité).  

2°) Impliquer « l’aiguilleur de formation » :  
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En parallèle des étapes suivantes, l’aiguilleur de formation doit veiller : à ce que les 

ressources pédagogiques soient produites selon les délais impartis, au fonctionnement de la 

plateforme pédagogique, à la création des comptes utilisateurs et à la création des classes 

virtuelles. Il devra aussi être disponible pour les apprenants et formateurs afin de répondre à 

tout problème d’ordre technique.  

3°) Créer un rétroplanning : 

Le rétroplanning permet de planifier les tâches impératives à réaliser avant le début de 

la formation. Il comprend les tâches associées au contenu pédagogique (création du planning 

de progression pédagogique et création des ressources), les tâches associées à l’équipe 

(formation des formateurs à la FOAD et rôle de l’aiguilleur de formation) et les tâches liées aux 

participants (inscription des apprenants, compléter les PIF et réalisation de la formation). 

4°) Produire les ressources pédagogiques : 

À la suite du choix des supports pédagogiques pour la formation, le formateur doit les 

produire. Cette étape reste l’une des plus longues et conséquentes de la création de la formation 

en ligne et peut nécessiter de faire appel à des prestataires externes.  

Le formateur doit être vigilant tout particulièrement lors de la création du contenu 

théorique. C’est principalement le cas lors de la création de diaporamas (PowerPoint) exposés 

soit par un support audio soit lors d’une visioconférence. Le risque principal est la surcharge 

cognitive externe et interne qui forcent l’apprenant à davantage organiser et intégrer les 

informations qu’il perçoit. Lorsqu’un PowerPoint est par exemple chargé de texte et qu’en 

parallèle le formateur communique des informations supplémentaires, l’apprenant est partagé 

entre la nécessité d’écouter et de lire pour assimiler une très grande charge d’information. 

Finalement il risque d’être perdu et de ne pas correctement assimiler les informations 

importantes.  

Afin d’éviter cet écueil, il convient d’appliquer la Théorie Cognitive de l’Apprentissage 

Multimédia (Mayer et Moreno, 2003). Elle a pour but de faciliter l’intégration des informations 

transmises par supports numériques.  

Mayer précise que pour ce faire, le support numérique doit être cohérent, c’est-à-dire 

fournir uniquement les informations pédagogiques nécessaires qui ne doivent pas être 

dissimulées par des éléments perturbateurs (mots non pertinents, animations trop longues, 
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musiques, etc…). Ainsi dans un PowerPoint on privilégie l’inscription de mots clés, dans une 

police lisible, plutôt qu’un texte narratif. De plus, cela force le formateur à les expliquer avec 

ses mots et à éviter toute lecture narrative qui risquerait d’ennuyer l’apprenant.  

Un autre élément à prendre en compte est l’intégration spatiale et temporelle. Dès lors 

qu’une image est présentée sur le diaporama (par exemple un graphique), le formateur se doit 

d’expliquer le document pour permettre aux apprenants de synchroniser les informations 

visuelles et auditives qu’ils perçoivent. A l’inverse si le formateur présente le document en 

fournissant des informations complémentaires, l’apprenant ne pourra pas tout assimiler.   

5°) Mettre en ligne le contenu pédagogique et le tester 

Cette étape consiste à télécharger l’ensemble des ressources pédagogiques sur la 

plateforme de LMS et de les coordonner en fonction du planning de progression pédagogique. 

Une fois l’ensemble des éléments mis en place, il est conseillé de faire tester la plateforme à 

une personne ne faisant pas partie de l’équipe afin de s’assurer de la bonne compréhension de 

l’ensemble des outils pédagogiques mis en place.  

6°) Réaliser la formation : 

Lors de la réalisation de la formation à distance, différents éléments sont à prendre en 

compte dont la compréhension des outils pédagogiques déployés par les apprenants. Il est donc 

conseillé de prévoir une ou plusieurs heures en amont de la formation pour accompagner les 

apprenants dans l’appropriation des outils et éviter tout éventuel problème technique durant les 

séquences de durée relativement courte.   

De plus, le responsable administratif et l’aiguilleur de formation doivent s’assurer que 

chaque apprenant progresse correctement durant la formation en surveillant les connexions et 

en rappelant les points étapes à réaliser afin de pouvoir délivrer les attestations de présence 

comme l’exige le cadre législatif.  

7°) Evaluer la formation : 

Enfin la dernière étape consiste à envoyer un questionnaire de satisfaction aux 

apprenants afin d’avoir leur retour sur les différentes modalités de la formation à distance, 

conformément aux exigences de la certification Qualiopi. Il s’agit donc d’une étape obligatoire 

à ne pas omettre pour que l’organisme de formation puisse être reconnu en tant que tel. Ce 

questionnaire a pour volonté d’améliorer en continu la qualité du distanciel, aussi bien dans la 



 

79 

 

pédagogie que dans l’utilisation des ressources et outils techniques pour rendre la formation 

plus efficiente.  

 

  1.3.3  Evaluation de la satisfaction de l’apprenant 

 

   1.3.3.1 Les critères de satisfaction de l’apprenant 

De nombreux auteurs ont pu noter que la satisfaction de l’apprenant constitue le critère 

principal pour évaluer la qualité d’une formation continue. A l’inverse de la formation classique 

où la satisfaction de l’apprenant permet uniquement d’évaluer la qualité pédagogique, elle 

permet dans le cadre de la formation en ligne d’évaluer à la fois l’environnement technologique 

et l’environnement pédagogique. Il n’existe pas à l’heure actuelle de consensus sur la définition 

et les critères de satisfaction de l’apprenant en e-learning. 

 Une définition de cette satisfaction peut-être « une réponse affective d’intensité 

variable […] stimulée par plusieurs aspects centraux tels que le contenu, l'interface utilisateur, 

la communauté d'apprentissage, la personnalisation et la performance d'apprentissage. » 

(Wang, 2003).  

Les principaux critères qui reviennent régulièrement dans la littérature, recensés par 

Pierre Valois et collaborateurs (2019) sont : 

 

 Les critères liés au système : 

Ils regroupent l’ensemble des critères en lien avec l’environnement technologique 

exploité lors de la formation. Le facteur principal de satisfaction est la facilité d’utilisation des 

supports numériques. Les informations doivent être visibles, accessibles, l’apprenant doit 

réussir à prendre en main le LMS rapidement et avoir accès à de multiples outils pour répondre 

à ses besoins (pouvoir communiquer avec le formateur, accéder aux cours, réaliser les points 

d’étape…).  

Ainsi, si un LMS est trop complexe et peu intuitif, l’apprenant risque d’utiliser trop 

d’énergie à la compréhension de l’outil technique et perdre sa motivation à suivre la formation.  
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La possibilité de personnaliser la plateforme pédagogique est un second critère pris en 

compte. Il concerne la création d’un compte personnel, la possibilité de voir la progression dans 

la formation et le contrôle des ressources pédagogiques (mettre en pause ou accélérer une vidéo 

par exemple).  

Toute défaillance technique va avoir un impact important sur la satisfaction de 

l’apprenant. Il est donc primordial que le formateur maîtrise les outils numériques utilisés lors 

de la formation et anticipe les problèmes de connexion Internet.  

Enfin, la satisfaction liée au système est très dépendante de la compétence numérique 

des personnes (Wan, Z et al, 2008). Des apprenants ayant une meilleure connaissance des outils 

numériques et une expérience de e-learning ultérieure seront plus à même d’être satisfaits d’une 

formation à distance que des personnes se sentant moins en confiance avec l’utilisation du 

digital.  

 Les critères liés à la pédagogie : 

L’aspect pédagogique est l’élément central influençant la satisfaction des apprenants. 

Les trois critères pris en compte sont la structuration du cours, le contenu pédagogique transmis 

et le design des activités pédagogiques.  

La structure du cours réfère à la planification de la formation sous plusieurs séquences 

avec les objectifs clairement définis, dans une logique de progression, avec la date et durée de 

chaque module. Il concerne aussi l’uniformisation des informations transmises par chaque 

formateur pour ne pas créer de confusion auprès des apprenants.  

Le contenu pédagogique est évalué par les apprenants en fonction de sa pertinence et 

plus précisément de sa capacité à être appliquée dans les conditions réelles. Ainsi pour faciliter 

l’assimilation des connaissances, le contenu pédagogique doit être conçu de manière à répondre 

aux besoins des apprenants, avec des connaissances à jour et un niveau de difficulté progressif 

et approprié.  

Le niveau de connaissances à transmettre reste un élément difficile à décider lors de la 

création de la formation, en raison de la diversité des apprenants qui ont tous une expérience et 

des compétences diverses. Ainsi il faut retenir qu’un groupe d’apprenants ne sera jamais 

homogène et que le degré de satisfaction risque de varier d’un individu à l’autre.   
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Enfin le design des activités pédagogiques est à relier aux méthodes pédagogiques 

utilisées lors de la formation. Un apprenant sera d’autant plus satisfait que la formation sera 

interactive. Dans le cas de formation en ligne et notamment dans les professions de la santé et 

vétérinaire, l’interactivité est rendue possible grâce à la mise en application de cas cliniques où 

les apprenants sont amenés à travailler en groupe sur le cas. Les participants doivent appliquer 

les connaissances qu’ils ont acquis lors de la partie théorique et les analyser. Ils assimilent 

mieux les informations par leur application active.  

 Les critères liés à l’interaction : 

Comme il a été dit dans la partie 1.3.1.2, lors de la formation à distance, le formateur 

doit jouer le rôle de tuteur et d’accompagnateur dans l’apprentissage des apprenants. Les 

interactions qu’il a avec ses apprenants correspondent aux divers critères de satisfaction.  

Le premier critère d’interactivité correspond au délai du formateur pour répondre aux 

questions des apprenants et à fournir des commentaires aux travaux réalisés notamment lors 

des périodes asynchrones de la formation à l’aide d’une messagerie instantanée ou d’un forum. 

La communication lors des parties asynchrones permet de rendre la formation davantage 

interactive. 

Le second critère correspond à la proximité du formateur avec ses apprenants, qui 

dépend de son comportement et de sa communication verbale par le biais du tutoiement, 

l’utilisation de l’humour et des émoticônes dans les conversations numériques et l’application 

des connaissances à travers des exemples adaptés aux attentes des apprenants.  

Le dernier critère lié à l’interaction est la maîtrise des connaissances transmises et les 

méthodes d’apprentissage que le formateur emploie. L’apprentissage est l’un des critères de 

satisfaction le plus important et qui demande une forte implication du formateur dans le cadre 

où il forme des adultes ayant chacun une expérience et des attentes différentes. Les 

problématiques sont différentes de l’enseignement appliqué en formation initiale pour des 

élèves, et le formateur doit prendre conscience des enjeux que cela représente pour satisfaire 

les apprenants et ne pas créer un ennui ou bien même une aversion pour la formation.  
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   1.3.3.2  Former des adultes : concept de l’andragogie 

Pendant plusieurs siècles, il était question de pédagogie des adultes, sans réelle 

distinction avec celle des enfants. Le terme d’andragogie apparait à partir du XIXème siècle 

mais ce n’est qu’à partir des années 70 que l’Américain Malcom Knwoles réalise des travaux 

sur ce concept pour distinguer le modèle pédagogique traditionnel de la formation des adultes. 

L’andragogie se définit comme la formation des adultes par opposition à la formation 

initiale. A la différence des enfants, les adultes possèdent déjà des connaissances, un vécu et 

des expériences liées à de multiples situations, principalement liées à leur profession. Knwoles 

exprime six hypothèses afin de faire la distinction entre andragogie et pédagogie qui sont 

(Knwoles 1990) :  

 Le besoin de savoir: 

Les apprenants adultes arrivent à une formation avec des problématiques auxquelles ils 

font face dans leur profession. Ainsi ils ont besoin de savoir en quoi la formation leur sera utile 

et si elle permettra de répondre à leurs attentes.  

Pour ce faire, le formateur doit prendre connaissance des attentes de chaque apprenant 

pour pouvoir illustrer la formation au travers d’exemples qui permettront leur adhésion. Le 

formateur doit présenter les bénéfices que les apprenants peuvent acquérir en termes de 

reconnaissance, productivité et de profit.  

 Le concept de soi: 

L’adulte a conscience de ses responsabilités et est maître de ses propres décisions et de 

sa vie (notion d’autogestion). Un élément majeur de l’andragogie est par conséquent de centrer 

la formation sur l’apprenant, en prenant considération ses besoins, en appliquant des méthodes 

d’apprentissage actives et en lui laissant une plus grande autonomie (Gilles Aymar, CEDIP, 

2009).  

Dans le cas contraire, le risque principal est de faire tomber l’apprenant dans l’aversion 

en le replongeant dans la position d’infériorité du modèle « maître-élève » rencontré à l’école, 

et pouvant susciter un abandon de la formation.   
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La focalisation sur l’apprenant conduit le formateur à considérer les intérêts de chaque 

apprenant, ses attentes et son mode d’apprentissage. Il doit faire preuve d’empathie en essayant 

de répondre à ses problèmes.  

L’autonomie de l’apprenant engendre une position plus égalitaire entre lui et le 

formateur et une implication plus active dans sa formation. Les méthodes actives qui peuvent 

être employées sont le travail collectif, l’étude de cas ou encore la mise en application pratique 

des connaissances.  

 Le rôle de l’expérience : 

Les adultes se différencient des enfants par leur plus grande expérience acquise dans 

des situations variées. L’expérience de chaque individu est bien différente et provoque une forte 

hétérogénéité dans un groupe d’apprenants. 

Le formateur ne doit pas uniquement transmettre des connaissances mais doit jouer le 

rôle de médiateur pour permettre à chaque apprenant de partager son expérience avec le reste 

des participants et de constituer la majeure partie des ressources de la formation.  

Pour ce faire, le formateur doit animer la formation pour solliciter les échanges et la 

transmission de connaissances, notamment à travers des travaux de groupe pour favoriser la 

communication.  

Néanmoins, l’une des missions du formateur est de relever les possibles habitudes 

erronées prises par les apprenants dans leur quotidien qui doivent donc être corrigées.   

 La volonté d’apprendre : 

Les adultes sont enclins à apprendre dès lors que la formation permet de répondre à 

court terme à des situations réelles auxquelles ils peuvent être confrontés, dans leur vie 

professionnelle comme privée. Si le formateur n’applique pas le contenu pédagogique à des 

situations réelles qui permettent aux apprenants de s’y identifier, la formation risque d’être trop 

scolaire et peu satisfaisante.  

Par exemple, si lors d’une formation vétérinaire, le formateur ne présente que la 

méthodologie conforme et classique pour la prise en charge d’un animal sans proposer les 

alternatives en fonction des limites financières des clients, les vétérinaires risquent d’assimiler  

la formation à un « cas d’école » trop théorique. Elle ne répondra pas aux problèmes rencontrés 
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en clientèle et les apprenants risquent de ne pas suivre activement la formation peu intéressante 

pour eux.    

 L’orientation d’apprentissage :  

Les adultes assimilent mieux les connaissances dès lors qu’elles sont appliquées par 

situation-problème plutôt que par de la transmission passive avec un cours magistral.  

En lien avec les hypothèses précédentes, l’apprenant doit se sentir au cœur de la 

formation et pouvoir appliquer directement les connaissances acquises dans les situations 

réelles auxquelles il peut être exposé.  

Le formateur doit donc alterner les méthodes pédagogiques et ne pas uniquement se 

concentrer sur la transmission passive de connaissance. La mise en application des 

connaissances doit se rapprocher du quotidien des apprenants.  

Par exemple, lors d’une formation portant sur la chirurgie de convenance des animaux 

de compagnie, un apprenant s’interroge sur la prise en charge d’une rémanence ovarique à la 

suite d’un cas rencontré en clinique. Le formateur peut dans un premier temps reprendre la 

théorie sur l’ovariectomie et les principales complications de la chirurgie. Puis dans un second 

temps, il réalise une mise en situation où un apprenant joue le rôle du client mécontent de 

constater que son animal est en chaleurs malgré une stérilisation, et un second jouant le rôle du 

vétérinaire devant se confronter à la situation. Après une mise en situation active, le formateur 

prend un temps pour débriefer sur l’étude de cas et pour conclure sur la prise en charge d’une 

telle situation.  

 La motivation: 

Les apprenants réagissent plus à leur motivation intrinsèque, c’est-à-dire leur motivation 

à accomplir une activité pour une satisfaction personnelle (meilleure qualité de vie, 

développement de compétence et satisfaction professionnelle…) plutôt qu’à leur motivation 

extrinsèque qui est liée à un facteur externe obligeant la réalisation d’une activité (punition, 

promotion, pression sociale…).  

Cette motivation intrinsèque est conséquente des cinq autres hypothèses qui, si elles 

sont correctement appliquées, permettent à l’apprenant adulte de suivre dans son entièreté la 

formation et d’en être satisfait.  
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 En conclusion, lors d’une formation, le formateur doit appliquer les méthodes 

d’andragogie pour satisfaire l’apprenant qui se basent sur l’autogestion, son implication dans 

l’enrichissement des ressources pédagogiques et l’application des connaissances à des 

problèmes réels pouvant être mis en place immédiatement.  

 

   1.3.3.3  Le design pédagogique en ligne 

Le design (ou ingénierie) pédagogique consiste à structurer le contenu d’une formation 

afin de faciliter l’apprentissage des apprenants. Bien qu’il existe différents modèles théoriques 

d’apprentissage, David Merrill (2002), professeur et chercheur en éducation, identifie cinq 

principes fondamentaux communs à tous les modèles. Ainsi, pour qu’une formation soit 

efficiente elle doit s’articuler de telle manière à avoir : 

 Une phase de démonstration: 

Toute formation doit systématiquement démontrer ce qui a été vu en théorie. Cette partie 

empirique permet à l’apprenant d’assimiler par étapes structurées les connaissances qu’il a 

appris afin de mieux les mémoriser.   

Par exemple, lors d’une formation vétérinaire à distance sur la réanimation 

cardiopulmonaire et cérébrale du chien, le formateur peut dans un premier temps présenter une 

vidéo illustrant la démarche complète à mobiliser sur un mannequin animal, puis dans un 

second temps, à l’aide d’un diaporama, présenter de façon chronologique les différentes étapes 

à réaliser pour permettre à l’apprenant d’associer chaque partie de la vidéo avec une étape du 

diaporama.  

 Une phase d’application: 

Afin que la formation prenne tout son sens, il est fondamental qu’une phase 

d’apprentissage soit suivie d’une phase de mise en pratique. La formation en ligne a pour 

principale limite la contrainte des mises en situation qui, pour les professions de la santé et 

vétérinaire, nécessitent souvent une activité en présentiel. D’où la possibilité de combiner avec 

des formations en salle de simulation, en clinique, et davantage s’orienter vers du blended 

learning.  
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Néanmoins, les progrès technologiques de ces dernières décennies permettent peu à peu 

de réaliser des mises en situation en ligne grâce à la réalité virtuelle et l’utilisation de plateforme 

de simulation digitale comme ont pu le démontrer Michael Lemole et collaborateurs (2007) 

avec la simulation digitale d’un acte neurochirurgical.  

Dans la phase d’application, le formateur a le rôle de facilitateur, intervenant 

uniquement si l’apprenant à besoin d’aide. Lors de cette phase d’apprentissage, l’apprenant doit 

être autonome et être au centre de l’activité, tout en ayant la possibilité d’avoir le soutien du 

formateur. Dès lors que l’activité est réalisée, une phase de rétroaction permet de faciliter 

l’apprentissage par essai-erreur (Pierre Valois, 2019).  

 Une phase de rappel: 

Dans toute formation, pour faciliter l’assimilation de nouvelles connaissances, il est 

préférable de rappeler à l’apprenant les connaissances qu’il a déjà acquis lors de sa formation 

initiale. De cette façon, l’apprenant construit une carte mentale reliant les informations qu’il a 

déjà acquises avec celles qu’il est en train d’apprendre.  

Par exemple, lors d’une formation vétérinaire portant sur l’arrêt du transit chez le lapin, 

il est intéressant de réaliser une introduction sur l’appareil digestif du lagomorphe pour 

permettre aux participants de se remémorer et ainsi faire le lien entre l’aspect physiologique 

déjà connu et l’aspect pathologique qu’ils apprennent.  

 Une progression du niveau de difficulté : 

Toute formation doit construire son programme pédagogique selon un niveau de 

difficulté croissant. Progressivement l’apprenant intègre de nouvelles notions, toujours en lien 

avec celles vues précédemment et lui permettent de répondre à des problèmes de plus en plus 

complexes.  

En reprenant l’exemple de la formation sur l’arrêt de transit du lapin, le premier niveau 

de difficulté consistera à enseigner aux apprenants l’examen clinique général du lagomorphe et 

la reconnaissance des symptômes associés à un arrêt de transit. Le second niveau correspond à 

la réalisation des examens complémentaires (imagerie, prise de sang) et l’interprétation 

permettant de confirmer un arrêt de transit et de définir un pronostic. Le dernier niveau 

correspond à l’enseignement de la prise en charge médicale et/ou chirurgicale, en identifiant les 
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molécules pharmaceutiques pouvant être administrées chez cet animal et en expliquant le 

protocole chirurgical à réaliser en cas d’occlusion.  

 Une phase d’intégration: 

Cette dernière phase permet à l’apprenant de ne pas uniquement assimiler passivement 

les connaissances offertes lors de la formation mais de correctement les intégrer. En formation 

à distance, cette intégration de nouvelles connaissances se réalise grâce à la mise en application 

de situations proches de faits réels auxquels pourraient être confrontés les apprenants. 

 Dans le cadre de la formation sur l’arrêt de transit chez le lapin, il consiste en la 

réalisation d’un cas clinique individuel ou en groupe, soit par restitution orale synchrone, soit 

par le biais de quiz ou questionnaire en asynchrone. De ce fait, le formateur peut évaluer 

l’intégration des connaissances et force l’apprenant à appliquer en conditions réelles les 

connaissances nouvellement acquises.  

Par cette démarche structurée, autant adaptée à une formation traditionnelle en 

présentiel qu’à une formation en ligne, le formateur s’engage à faciliter l’assimilation des 

connaissances et l’apprentissage des apprenants 
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Bilan: 

 La création d’une formation ouverte et à distance (FOAD) est soumise à un important cahier des 

charges réglementé. Pour ce faire, il est obligatoire d’apporter un plan détaillé de la formation, 

créer une plateforme pédagogique sans encombre technique, pouvoir piloter l’avancement des 

apprenants, mettre en place des évaluations régulières pour suivre leur progression et de pouvoir 

fournir toutes les informations relatives à la participation de l’apprenant.  

 La formation à distance présente des différences fondamentales avec les formations 

traditionnelles. Elle nécessite de repenser le rôle du formateur, qui à distance, joue le rôle 

d’accompagnateur, la position de l’apprenant qui se trouve plus au cœur de la formation, la durée 

qui doit être plus fragmentée et courte. Elle engage également à une maîtrise des outils 

numériques et à une réadaptation de la présentation.  

 Une équipe pluridisciplinaire est essentielle pour sa création. Il est important d’avoir un 

responsable de formation, des formateurs, un responsable technique et administratif. Le but étant 

que chacun puisse se concentrer sur le cœur de sa mission.  

 La création d’une FOAD passe par plusieurs étapes : 

o Les étapes de création d’une formation classique : plan de formation, objectifs généraux, 

intermédiaires et spécifiques. 

o Le passage au distanciel : repenser les méthodes d’apprentissages et les outils 

numériques utilisés, réadapter le rythme de formation. 

o Planifier (planning de progression, rétroplanning), créer le contenu pédagogique, réaliser 

et évaluer la formation.  

 Le critère principal pour évaluer la qualité d’une formation est la satisfaction de l’apprenant. Elle 

dépend des interactions, du système technique et principalement de la pédagogie employée.  Le 

formateur pourra par exemple se baser sur le principe d’andragogie pour adapter sa pédagogie à 

l’apprenant adulte, lequel possède une certaine expérience de base et des attentes plus 

spécifiques de la formation. 

 

 : 
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2. PARTIE EXPERIMENTALE 

 

            Dans cette partie, nous nous intéresserons dans un premier temps à la société Nac’Side 

dans laquelle j’ai réalisé mon stage de Master 2 en « Management et Communications des 

Structures Vétérinaires Libérales ». Plus précisément, après présentation de la société, nous 

nous intéresserons à l’analyse marketing de ses services de formation à distance et 

d’accompagnement des vétérinaires. Il m’a été demandé lors de mon stage de réaliser une étude 

de marché visant à déterminer les freins et les motivations des vétérinaires à adhérer à une offre 

de formation à distance dédiée aux Nouveaux Animaux de Compagnie qui fera l’objet d’une 

seconde partie. Enfin, grâce à l’étude de marché et bibliographique, la dernière partie permettra 

d’offrir certaines préconisations et solutions afin d’optimiser l’offre de formation de Nac’Side.   

  

2.1  Présentation et analyse marketing du service Nac’Side  

 

Dans cette partie, nous présenterons dans un premier temps le marché des Nouveaux 

Animaux de Compagnie (NAC) en France. Puis nous nous intéresserons à la société Nac’Side, 

à sa création, ses missions, son statut juridique et son équipe. Enfin, nous appliquerons une 

démarche marketing afin de présenter les services qu’ils proposent à l’heure actuelle.  

 

2.1.1  Introduction au marché des Nouveaux Animaux de 

compagnie  

 

2.1.1.1 Répartition des Nouveaux Animaux de compagnie en France 

 

Afin d’avoir une meilleure observation de la répartition des NAC en France, il est 

important de rappeler dans un premier temps la proportion de chiens et de chats, représentants 

majeurs de nos animaux de compagnie.  



 

90 

 

 D’après l’enquête Facco (Fédération des fabricants d’aliments pour chiens, chats, 

oiseaux et autre animaux familiers) et mentionné dans le magazine Animal Distribution (Hors-

Série, novembre 2021), la France compte aujourd’hui 7,5 millions de chiens et 15,1 millions de 

chats. En termes de proportions, 31,4% des foyers français possèdent au moins un chat et 20,1% 

possèdent au moins un chien (enquête Facco 2020).  

 En ce qui concerne les Nouveaux Animaux de Compagnie, les différentes enquêtes 

(FACCO 2021, PromoJardin 2020 et FEDIAF European PedFood 2022) ont répertorié les 

propriétaires en fonction des catégories d’animaux qui sont : 

 Les propriétaires de petits mammifères 

La France est le second plus grand détendeur de petits mammifères en Europe (FEDIAF, 2022), 

avec plus de 3,6 millions d’animaux en 2021. À lui seul, le lapin représente 60% des ventes en 

animalerie, suivi du cochon d’Inde. Les furets et autres rongeurs sont quant à eux, en diminution 

(Animal Distribution, 2021). En fonction des enquêtes, le taux de foyers possesseurs varie entre 

4 et 4,9%.  

 Les propriétaires d’oiseaux d’ornement 

On estime qu’il y a entre 2 et 2,4% de foyers en possession d’au moins un oiseau 

d’ornement. Cette catégorie de NAC représente 5,3 millions d’individus. Il s’agit 

principalement de mandarins, perruches et de canaris (Animal Distribution, 2021).  

 Les propriétaires de volailles de basse-cour  

Les volailles de basse-cour ont connu un fort engouement en 2020, principalement en raison 

de la crise sanitaire liée à la pandémie de la Covid-19 et du confinement. En effet, la population 

de volailles de compagnie a augmenté de 5% en l’espace d’un an ( Animal Distribution, 2021). 

La principale raison est d’ordre sociétal, les Français s’engageant dans une démarche 

d’autonomie et de savoir-faire, notamment pour la production d’œufs. Aujourd’hui, on compte 

environ 13 millions de volailles de compagnie, surpassant le nombre de chiens actuels en 

France,  elles sont présentes dans 5 à 5,5% des foyers.  

 Les propriétaires de reptiles 

La France est le leader européen en terrariophilie, comptant 3,3 millions de reptiles en 2021 

sur les 11 millions répertoriés dans toute l’Europe (FEDIAF, 2022).  Les dernières enquêtes 
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estiment entre 1 et 2,5% le pourcentage de foyers possédant au moins un reptile (Facco 2018, 

PromoJardin 2020). Cette population était en déclin depuis 2017, mais de la même manière que 

pour les volailles de basse-cour, l’intérêt pour la terrariophilie pendant la crise sanitaire a permis 

d’augmenter la vente de reptiles de 15 à 20% en 2020 (Animal Distribution, 2021).  

 Les propriétaires de poissons  

On recense 2,3 millions d’aquariums et 26 millions de poissons en France. Ainsi il s’agit de 

la deuxième catégorie animale la plus représentée en France après le chat. Cependant, d’après 

l’enquête Facco, uniquement 7,9% des foyers français possèdent au moins un poisson.  

Bien que le chat et le chien soient présents dans pratiquement un foyer français sur deux, 

on peut constater que les différentes populations de NAC sont non négligeables. Bien qu’il soit 

rare de médicaliser des poissons, premiers représentants des NAC, les petits mammifères et les 

volailles de basse-cour sont davantage rencontrés en clinique (ce que l’on observera dans la 

partie 2.2.3). Ces espèces représentent à eux-seuls plus de 10% des foyers en France. La Figure 

5 synthétise et représente le taux de possession par foyer en fonction de l’espèce. 

 

Figure 5 : Taux de possession par foyer en fonction de l’espèce animale (réalisé par l’auteur, 

d’après l’enquête Facco/ KANTAR 2020 et 2018). 
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2.1.1.2 La formation vétérinaire actuelle en NAC 

La formation initiale dans le domaine des NAC reste encore très mince comparée à la 

médecine et la chirurgie des Animaux de compagnie (canins et félins) dispensées dans les quatre 

écoles vétérinaires de France. Il existe désormais un module à part entière consacré à la 

pathologie médicale des nouveaux animaux de compagnie, néanmoins il se focalise 

essentiellement sur les petits mammifères et non sur les autres espèces inclues dans les NAC.  

 Lors du tronc commun de la formation initiale, les étudiants sont amenés à rencontrer 

des NAC en consultation au sein des centres hospitaliers vétérinaires, ou encore dans des 

centres de faune sauvage, comme c’est le cas à Oniris (Nantes) ou l’Ecole Nationale Vétérinaire 

de Toulouse. De plus, certaines associations étudiantes consacrent leur travail à l’étude de la 

faune sauvage et des NAC (par exemple à Lyon on trouvera les Club Yaboumba Jr. , Club Aqua 

Terra, etc…). Afin de permettre aux futurs diplômés de personnaliser leur formation et de les 

préparer à la démarche de formation professionnelle continue associée aux ECTS mentionnées 

dans la partie 1.1.4 de cette thèse, certains enseignements personnalisés dispensés au sein des 

écoles permettent désormais d’avoir des cours supplémentaires dans ce domaine.  

 Enfin, lors de l’année d’approfondissement (5ème année, équivalent A6), il est possible 

de suivre une formation plus spécialisée en NAC. C’est le cas à l’école nationale vétérinaire de 

Toulouse qui propose une année d’approfondissement en  « canine/NAC » qui se décompose 

en un trimestre centré sur les carnivores domestiques, un second trimestre dédié aux NAC au 

sein du centre hospitalier vétérinaire ainsi que quatre semaines de stage obligatoire dans une 

structure à dominante Animaux de compagnie et/ou NAC. De la même manière, l’école 

VetAgroSup propose une année d’approfondissement en NAC qui se décompose de 14 

semaines dans les différents services du centre hospitalier vétérinaire, 12 semaines de stages 

externalisés dans des structures à dominante NAC et/ou faune sauvage, ainsi que deux semaines 

d’approfondissement théorique. 

 À la suite de la formation initiale, plusieurs formations continues permettent également 

d’approfondir ses connaissances en NAC. Il s’agit dans un premier lieu des internats, privés ou 

publics, spécifiques ou non des NAC. Dans un second temps, il est possible de passer un 

Diplôme d’Ecole (DE), à l’Ecole Nationale Vétérinaire d’Alfort ou de Toulouse en médecine 

des Nouveaux animaux de compagnie. Il s’agit d’une formation étalée sur un an, avec des 

parties théoriques et pratiques en médecine des NAC. L’obtention du diplôme se fait suite à la 
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présentation de cas cliniques et la participation aux stages durant l’année. Le niveau de 

formation le plus exigeant est la spécialisation en médecine Zoologique qui passe par la 

réalisation d’un résidanat dédié à ce domaine et le concours de l’European College of 

Zoological Medecine. Enfin, il existe différentes formations de courte durée, spécifiques ou non 

des NAC, comme lors de congrès ou de formation en ligne par exemple (Wizzvet).  

 

2.1.1.3 Les vétérinaires acceptant des NAC en consultation 

Très peu de bibliographie permet de se rendre compte de la proportion de vétérinaires 

qui acceptent des NAC en consultation et de leur niveau de compétence dans ce domaine. On 

dénombre aujourd’hui 15 769 vétérinaires exerçant en activité « Animaux de compagnie » en 

France et inscrits à l’Ordre National des Vétérinaires (CNOV, 2021).  

D’après l’atlas démographique des vétérinaires publié en 2022, on observe une nette 

différence entre les vétérinaires d’animaux de compagnie purs et les vétérinaires dédiés aux 

NAC. Elle est d’autant plus marquée dans les grandes métropoles où le nombre de vétérinaires 

canins s’étend entre la cinquantaine et la centaine là où les vétérinaires NAC sont en général 

moins de trente (Figure 6 A et B ci-dessous) :  

 

Nombre de vétérinaires animaux de compagnie par 

rapport au nombre de chiens et chats inscrits à l’I-CAD 

Nombre de vétérinaires 

animaux de compagnie 

par commune 

Nombre de chiens et chats 

inscrits à l’I-CAD 
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Figure 6  : Répartition des vétérinaires canins (A)  et NAC (B) en France (réalisé par le 

CNOV, 2022). 

 

 De plus, selon l’annuaire ROY de 2022, 225 vétérinaires acceptent des cas 

« référés » en NAC (toutes espèces confondues), dont 146 en faune sauvage et 115 

spécifiquement pour les reptiles. Néanmoins, ces chiffres sont à prendre avec précaution et 

probablement sous-estimés puisque le recensement dans l’annuaire n’est pas une obligation. De 

plus, aucune information ne précise quels animaux sont considérés comme « faune sauvage ». 

De la même manière nous ne pouvons pas certifier que les vétérinaires référés en herpétologie 

ne se sont pas également inscrits comme référant en NAC. Enfin, il se peut que des vétérinaires 

acceptent des consultations en NAC sans pour autant faire des consultations « référées » et ne 

sont donc pas répertoriés dans le ROY. La seule conclusion que l’on peut émettre est qu’à priori, 

comparé au nombre de vétérinaires exerçant en animaux de compagnie, ceux acceptant des 

NAC en consultation restent relativement peu nombreux.  

Nombre de vétérinaires NAC par rapport au nombre de 

chiens et chats inscrits à l’I-CAD 

Nombre de vétérinaires NAC 

par commune 

Nombre de chiens et chats 

inscrits à l’I-CAD 
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Pour finir, selon le site de l’European College of Zoological Medecine, on compte en 

France 8 vétérinaires spécialistes en médecine des petits mammifères, 3 en herpétologie, 2 en 

medecine aviaire et 7 en gestion de la santé des Zoos. 

  

Bilan: 

 La population recensée de NAC en France compte plus de 51 millions d’individus 

contre 22,6 millions de carnivores domestiques. Bien que la proportion de foyers 

possédant au moins un NAC reste inférieure à celle des chiens et chats, elle est non 

négligeable et doit être prise en compte dans la clientèle vétérinaire.  

 

 Bien que la formation initiale en NAC soit plus modeste qu’en médecine des 

carnivores domestiques, les écoles offrent désormais plusieurs possibilités 

d’approfondissement grâce aux enseignements personnalisés et aux parcours 

spécialisés en dernière année de cursus. De plus, il existe désormais différentes 

formations continues, diplômantes ou non, permettant d’acquérir ou d’améliorer ses 

compétences.  

 

 La population de vétérinaires acceptant des NAC en consultation reste difficile à 

évaluer. Malgré de minces informations, la tendance générale semble montrer que 

sur l’ensemble des vétérinaires en activité animaux de compagnie (15769 individus), 

peu d’entre eux exerceraient totalement ou en partie dans le domaine des NAC.   
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2.1.2  Présentation de la société Nac’Side 

 

2.1.2.1 La création et les missions de Nac’Side 

Nac’Side est une société de conseil et d’accompagnement des cliniques vétérinaires 

dans le développement de leur activité NAC. Elle a été créée en 2021 par les vétérinaires 

associés du groupe Caduvet. Afin d’expliquer comment cette société est née, il est nécessaire 

de revenir sur l’historique de Caduvet.  

Caduvet est un groupe de structures vétérinaires dédiées aux NAC, dont la structure 

mère fut fondée en 2007 en région lilloise. Les vétérinaires associés ont par la suite cherché à 

développer leur activité entre 2012 et 2020. Ils ont décidé de faire intervenir des vétérinaires 

ambulants dédiés aux NAC sur plusieurs sites dont Arras, Valenciennes, Lens, Calais, 

Dunkerque, Amiens. Malheureusement les objectifs d’intégration dans ces structures 

vétérinaires et de développement de la clientèle NAC n’ont pas été satisfaisants et cette activité 

fut arrêtée. Aujourd’hui, Caduvet compte la structure principale à Loos (59120) et une activité 

NAC à temps plein intégrée dans une clinique vétérinaire à Pontcharra (38530). Une 

collaboration étroite est maintenue entre les structures de Valenciennes et d’Amiens afin 

d’encourager l’activité NAC.  

A partir de 2021, les associés de Caduvet ont décidé de développer une société de 

conseil et d’accompagnement des structures vétérinaires. Le but étant de « permettre à tous les 

Nouveaux Animaux de Compagnie de bénéficier de soins et de services de qualité, proches 

d’eux et dans le respect de l’animal et de son propriétaire ». C’est ainsi que Nac’Side naquit. 

La société est formée de trois grands piliers qui sont : 

-La formation des vétérinaires pour l’appropriation des connaissances en NAC et leur 

permettre de se sentir plus à l’aise avec ces espèces. 

-Le soutien des structures vétérinaires en leur proposant des services 

d’accompagnement (plateforme de communication, ligne téléphonique, etc…) pour qu’elles ne 

soient plus démunies face à la prise en charge de NAC.  

-La communication pour développer et améliorer la visibilité des structures auprès des 

propriétaires de NAC.  
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Bien qu’ils eussent préféré dans un premier temps aider les structures à développer leur 

clientèle NAC afin que tout propriétaire puisse accéder rapidement à des soins adaptés à leurs 

animaux, les associés se sont rapidement rendus compte que le problème majeur résidait dans 

le manque d’aisance des vétérinaires dans la gestion des NAC.  

De ce fait, et par le fort développement du e-learning depuis la pandémie de la Covid-

19, Nac’Side s’est focalisé principalement dans la création d’une formation à distance 

personnalisable, de type blended-learning avec majoritairement des cours à distance et 

quelques travaux pratiques en présence, à destination des vétérinaires aussi bien que des 

Assistants Spécialisés Vétérinaires  (ASV).  

Afin de répondre au cahier des charges de la certification Qualiopi, mentionné dans la 

partie 1.3.1, Nac’Side a fait appel à l’organisme de formation Réseau Cristal, agréé par le 

Comité de la Formation Continu Vétérinaire pour l’aspect réglementaire et administratif.   

Nac’Side a officialisé ses services lors du congrès de l’Association Française des 

Vétérinaires pour Animaux de Compagnie (AFVAC) le 25 novembre 2021. Actuellement, la 

société est en phase d’inscription des futurs apprenants et adhérents, les formations devant 

débuter d’ici fin 2022.  

Les différents services proposés par Nac’Side seront détaillés dans la partie 2.1.4.1.  

 

2.1.2.2 Statut juridique, localisation et équipe de Nac’Side 

La société Nac’Side (Figure 7) est une Société par actions simplifiée, dont le siège social 

correspond à celui de Caduvet situé au 57 Rue Salvador Allende, à Loos 59120. L’équipe est 

constituée de cinq vétérinaires associés issus du groupe Caduvet, dont le Président-directeur 

général Cyril Chovet et quatre directeurs généraux. Cyril Chovet est également chef de projets 

et en charge de l’accompagnement des structures dans le développement de la clientèle NAC. 

Frédéric Vlaemynck est le principal formateur, il s’occupe du recrutement des adhérents. Zoé 

Greiveldinger est la seconde formatrice et Sylvain Maitrehenry est responsable de recrutement. 

Enfin, Delphine Aubré est chargée de communication.  
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Figure 7: Logo de la société Nac’Side (d’après Nac’Side) 

 

2.1.3  Analyse du marketing stratégique de Nac’Side 

  

Afin d’évaluer la pertinence d’un produit et/ou service et de la demande associée, il est 

nécessaire de réaliser une étude de marché et une analyse des environnements interne et externe 

de l’entreprise. La stratégie marketing a donc pour but de délimiter le marché approprié au 

service proposé, c’est-à-dire « l’espace où s’organise la rencontre d’une offre et d’une demande 

en vue d’un échange » (Baynast et al, 2021), d’analyser les potentielles menaces ou 

opportunités liées aux macro et micro environnements externes ainsi que les forces et faiblesses 

de l’entreprise pour évaluer sa capacité concurrentielle.  

Nac’Side est un acteur du marché de la formation continue pour les vétérinaires exerçant 

en animaux de compagnie. Par cette démarche marketing, on cherchera à comprendre comment 

cette société arrive à s’implanter dans ce marché et d’autre part d’identifier les 

consommateurs auxquels Nac’Side va s’adresser en priorité (Lichtle et Ferrandi, 2021).  

 

2.1.3.1 Analyse externe de Nac’Side 

Dans un premier temps, nous avons réalisé l’analyse de l’environnement externe de 

Nac’Side afin de déterminer les sources d’influences qui peuvent impacter son offre. Il se 

compose d’un macro-environnement politique, économique, social, technologique, 

environnemental et légal que l’on peut regrouper selon la méthode mnémotechnique PESTEL 

(Baynast et al, 2021). 
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 Le micro-environnement quant à lui est constitué des cinq forces concurrentielles selon 

Porter (1979) qui permettent à l’entreprise de savoir se positionner sur un marché et de pouvoir 

faire face à la concurrence (Michaux et Cadiat, 2015). Il s’agit du pouvoir de négociation des 

clients et des fournisseurs, la menace des produits de substitution et celle des nouveaux entrants 

ainsi que la pression intrasectorielle (actuels concurrents). La figure 8 ci-dessous permet de 

synthétiser ces forces concurrentielles : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 : Les cinq forces concurrentielles de Porter (réalisé par l’auteur, d’après Porter 

1979). 

 

 Ainsi, par l’étude bibliographique et les observations faites lors de la période de stage 

au sein de la société Nac’Side, nous pouvons proposer cette analyse suivante : 

Analyse du macro-environnement de Nac’Side : 
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 Politique : Le CNOV encourage une démarche de développement de la formation 

continue vétérinaire avec la possibilité de réaliser des formations à distance en e-

learning. Elle représente une réelle opportunité tout comme une menace avec le 

développement par d’autres concurrents de FOAD dans les différents domaines 

vétérinaires. 

 Economique : Les vétérinaires préfèrent économiser sur leurs déplacements pour les 

formations, d’autant plus avec l’inflation de 2022. Il s’agit d’une opportunité grâce aux 

prix moins onéreux des FOAD. 

 Social : La crise sanitaire liée à la Covid-19 a permis l’expansion des formations à 

distance et de modifier le mode de vie des professionnels, préférant davantage le 

télétravail pour allier vies professionnelle et personnelle. Il s’agit ici d’une véritable 

opportunité pour l’entreprise. La France recense un nombre important d’animaux de 

compagnie, en augmentation depuis la pandémie, aussi bien en chien, chat qu’en NAC.  

 Technologique : Le déploiement des TIC offre un nombre important d’outils 

numériques pour la transmission de connaissances. De plus, grâce à la crise sanitaire, 

nombreux sont les individus ayant déjà utilisé les classes virtuelles (Zoom, Teams, 

Skype…), outils indispensables à la réalisation de formations actives à distance.  

 Environnemental : Dès lors qu’une formation est réalisée à distance à l’aide d’une 

plateforme pédagogique, son empreinte carbone est beaucoup plus réduite comparée à 

une formation réalisée en présentiel (absence de déplacements). 

 Légal : Une réglementation définie par un important cahier des charges permet de 

justifier la qualité d’une formation (Qualiopi), d’autant plus si elle est en distanciel. Elle 

représente un avantage pour la notoriété de l’entreprise qui s’engage dans une démarche 

de qualité, mais également un inconvénient car elle suscite une surveillance stricte pour 

assurer que cette démarche est systématiquement réalisée.   

 

Analyse du microenvironnement de Nac’Side : 

 Etude de marché : Elle consiste à réaliser une « collecte et interprétation systématique 

d’informations sur des individus ou des organisations, par l’utilisation de techniques ou 
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de méthodes analytiques ou statistiques issues des sciences sociales, dans le but 

d’éclairer ou d’appuyer une décision marketing  » (Esomar,2009). L’étude de marché 

est réalisée dans la partie 2.2 et consiste en une étude qualitative et quantitative dont les 

objectifs sont de déterminer leur niveau de compétence en NAC ainsi que les freins et 

motivations des vétérinaires à intégrer une offre de formation à distance.  

 La concurrence intra sectorielle : Le marché de la formation pour les vétérinaires 

d’animaux de compagnie est déjà dominé par de nombreux concurrents. On peut dans 

un premier temps différencier les formations en présentiel, en distanciel et en hybride.  

 

o Formations en présentiel : il s’agit des formations de courte durée organisées 

lors de congrès (AFVAC par exemple), des formations de longue durée 

diplômantes (Diplôme d’Ecole, Certificat d’Etudes Approfondies Vétérinaire) 

au sein des écoles vétérinaires ou instituts spécialisées (Institut des médecines 

alternatives et ostéopathie vétérinaire). 

o Formation hybride : de nombreux organismes de formations intègrent désormais 

une partie en distanciel plus ou moins importante. On observe notamment les 

organismes de formation avec un modèle de « présentiel étendu » (Marc Poncin, 

2021), qui conserve une organisation très similaire aux formations en présentiel 

tout en y incorporant du distanciel pour assouplir et agrandir leur clientèle. 

D’autres s’appuient sur un modèle de « E-Business school » avec 80% de 

distanciel et 20% de présentiel et dont l’accompagnement du formateur est 

encore bien présent. C’est le cas par exemple de Veterinarius, Improve 

International, Formavet et CapDouleur. 

 

o Formation en distanciel : Le plus grand représentant actuel de la formation à 

distance est Wizzvet. Il, s’appuie sur un modèle « Open School », similaire aux 

MOOC, propose une grande souplesse dans l’apprentissage et vise un très large 

public à travers des cours majoritairement magistraux.  
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A noter que la majorité de ces organismes de formation proposent dans leur catalogue 

certaines formations orientées sur les Nouveaux Animaux de Compagnie, faisant 

concurrence directe à Nac’Side.  

 Les fournisseurs : Dans le cas de Nac’Side, la grande majorité des formations se réalise 

en ligne sur une plateforme LMS. Ainsi la principale menace vient de l’hébergeur de 

cette plateforme mais elle reste limitée. A l’heure actuelle Nac’Side ne fait pas intervenir 

de formateurs externes et ne dépend donc pas de leur influence.  L’organisme de 

formation Réseau Cristal se présente à la fois comme une opportunité pour la 

certification Qualiopi, mais également comme une menace car la société Nac’Side 

dépendant en partie d’elle d’un point de vue administratif.  

 Les clients :  Nac’Side veut offrir un accompagnement des vétérinaires d’animaux de 

compagnie en NAC. Il s’agit donc d’une demande en B-to-B (Business to Business, 

c’est-à-dire un commerce entre deux entreprises), elle-même dépendante d’une 

demande de type B-to-C (business to client, c’est-à-dire que les structures vétérinaires 

cherchent à répondre à la demande de leur clientèle). Ici, les consommateurs finaux 

correspondent aux propriétaires de NAC qui les médicalisent.  Il s’agit d’un marché très 

restreint (marché de niche) étant donné le faible nombre de NAC rencontrés en 

consultation. Cet élément va influencer sur la pertinence et le souhait des vétérinaires 

de se former dans ce domaine. Cela représente une menace importante d’autant plus 

avec la présence de nombreux autres concurrents pouvant proposer des formations dans 

des disciplines plus fréquemment rencontrées en clinique.  

 Les produits de substitutions : Certains vétérinaires utilisent les réseaux sociaux 

(principalement Instagram, Facebook, TikTok) pour pouvoir transmettre leurs 

connaissances (posts sous forme de cas clinique, topos, etc…) et peuvent être une 

menace par la facilité d’accès et la gratuité de ces connaissances.  

 Les nouveaux entrants : Le marché de la formation vétérinaire est en plein essor et de 

nouvelles entreprises apparaissent régulièrement. Par le développement important 

d’organismes de formations proposant des formats en distanciel, il s’agit d’une 

potentielle menace dès lors qu’une des entreprises proposera une alternative plus 

innovante ou moins onéreuse que les offres de Nac’Side. 
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2.1.3.2 Analyse interne de Nac’Side 

L’analyse interne consiste à déterminer les forces et faiblesses de l’entreprise, tant d’un 

point de vue quantitatif (ventes, rentabilité, etc…) que d’un point de vue qualitatif (satisfaction 

client, etc…). Cette analyse porte sur les ressources technologiques, humaines, financières dont 

dispose l’entreprise (Chanu, 2022).  

 Cette analyse interne est réalisée à partir des observations et échanges subjectifs faits au 

cours de mon stage chez Nac’Side.  

 La principale force de l’entreprise est qu’elle est constituée de vétérinaires dédiées aux 

Nouveaux Animaux de Compagnie qui par conséquent ont une forte connaissance et expérience 

dans ce domaine. De plus, par la réalisation de formations digitalisées dans le passé, les 

formateurs possèdent un bon savoir-faire en matière de e-learning.  

 De plus, Nac’Side possède plusieurs domaines d’activité stratégique, d’une part les 

formations à distance et d’autre part l’accompagnement et le conseil des structures vétérinaires. 

Son innovation lui permet de se différencier de ses concurrents proposant uniquement des 

formations.  

 D’autre part, Nac’Side dispose d’un soutien financier grâce à l’investissement au capital 

par Eunoia Conseil, cabinet de conseil vétérinaire ayant pour mission d’aider des groupes 

d’indépendants dans l’élaboration de projets en tant qu’associé de gestion minoritaire. De plus, 

la société possède également une aide administrative par sa relation contractuelle avec Réseau 

Cristal. Ainsi elle bénéfice de l’appui des ingénieurs du Réseau Cristal pour s’assurer de la 

conformité des formations et délègue l’ensemble des tâches administratives avec par exemple 

la réalisation du Bilan pédagogique et financier. Enfin, l’organisme de formation lui permet 

d’accéder à la plateforme LMS RiseUp.  

 La principale menace de l’entreprise est son effectif humain limité. En effet, une FOAD 

nécessite un grand travail préparatoire en amont, principalement pour concevoir les ressources 

pédagogiques qui seront disponibles sur la plateforme LMS de manière asynchrone. Ne 

disposant pas de professionnels du montage vidéo, le temps de réalisation d’une vidéo 

pédagogique sera au départ très important pour le formateur. Selon Marc Poncin, il faut compter 
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en moyenne deux à trois fois la durée d’une ressource pour filmer et plus de deux heures de 

montage par la suite, modulable en fonction de l’expérience du formateur.  

 Enfin, Nac’Side reste une entreprise très récente qui s’installe sur un marché déjà 

dominé par de nombreux acteurs. L’entreprise se concentre uniquement sur les Nouveaux 

Animaux de Compagnie, qui est son domaine d’expérience, à la différence de certains 

organismes qui proposent un catalogue de formations qui englobe de nombreuses disciplines 

différentes. Sa visibilité reste alors plus restreinte, représentant une des faiblesses de 

l’entreprise.  

 

2.1.3.3 Synthèse de l’analyse marketing 

Pour synthétiser l’analyse du marketing stratégique d’une entreprise, une méthode 

couramment utilisée est la matrice SWOT (Strenghts, Weaknesses, Opportunities, Threats). 

Cette méthode permet de classer les informations tirées de l’analyse de l’environnement interne 

et externe selon l’impact qu’ils ont. Ainsi les éléments tirés de l’environnement externe sont 

répertoriés soit en menaces (Threats) ou opportunités (Opportunities) et ceux de 

l’environnement interne en faiblesses (Weaknesses) ou forces (Strenghts). La matrice permet 

ainsi d’établir un bilan de la situation marketing de manière claire et lisible (Lichtle et Ferrandi, 

2021). Le Tableau 10 représente la matrice SWOT de la société Nac’Side. 

Nous pouvons en conclure que l’entreprise Nac’Side doit principalement s’appuyer sur 

son expérience dans le domaine des NAC et du numérique ainsi qu’à son réseau de 

professionnels pour faire face à la concurrence importante sur le marché de la formation des 

vétérinaires d’animaux de compagnie. Une manière d’évoluer serait de faire appel à de 

nouveaux acteurs pour l’élaboration des ressources pédagogiques et pour la communication de 

l’image de l’entreprise.  

 

 

 

 



 

105 

 

 Forces Faiblesses 
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 Expérience en NAC et 

digital 

 Soutien financier 

(Eunoia Conseil) et 

administratif (Réseau 

Cristal) 

 Plusieurs domaines 

d’activité stratégique : 

la formation, 

l’accompagnement et 

le conseil. 

 Faibles ressources 

humaines pour un fort 

investissement en temps 

 Faible visibilité    

 Opportunités Menaces 
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 Expansion de la 

formation continue 

vétérinaire 

 Développement du 

numérique et de la 

formation à distance 

 Changement dans le 

mode vie 

professionnel 

(télétravail).  

 Marché dominé par de 

nombreux concurrents 

 Ciblage très étroit : marché 

de niche 

 Réglementation très stricte 

de la formation à distance 

 

Tableau 10 : Matrice SWOT de Nac’Side (réalisé par l’auteur) 

 

 

2.1.3.4 La démarche STP (Segmentation – Targeting -Positionning) 

La démarche STP (ou SCP en français pour segmentation, ciblage et positionnement), 

permet d’avoir une analyse plus fine du marketing stratégique et permet de déterminer les 

différentes missions du marketing opérationnel, c’est-à-dire l’élaboration du mix-marketing 

(Lichtle et Ferrandi, 2021).  Cette démarche se déroule en trois étapes. 
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Premièrement la segmentation permet de rassembler les potentiels consommateurs en 

sous-groupes homogènes en fonction de caractéristiques communes (par exemple l’âge, le sexe, 

le mode de vie, l’activité professionnelle, etc…).  

La seconde étape correspond au ciblage. Il permet de spécialiser l’offre selon un ou 

plusieurs segments. Il existe trois types de ciblage. D’après Lichtle et Ferrandi, il s’agit du 

ciblage concentré (intérêt et développement de l’offre pour un segment unique), un ciblage 

différencié (une offre spécifique pour chaque segment étudié) et un ciblage indifférencié (une 

offre identique pour plusieurs segments étudiés).  

La dernière étape correspond au positionnement. Il permet de définir précisément l’offre 

par rapport au ciblage préalablement réalisé et la concurrence actuelle afin de lui donner une 

place significative.  

Nous allons donc réaliser cette démarche STP sur la société Nac’Side : 

 Segmentation : 

La société Nac’Side s’adresse directement à des structures vétérinaires pratiquant une 

activité en animaux de compagnie. Les principaux critères de segmentation dans un cas de 

demande B-to-B sont : le domaine d’activité, la taille de l’entreprise, le niveau de fidélité, la 

localisation, les performances économiques (Lichtle et Ferrandi, 2021). Dans notre cas, les 

critères de segmentation qui ont été retenus sont le domaine d’activité des structures, à savoir 

l’activité animaux de compagnie pure ou mixte (canine/rurale, canine/équine ou 

canine/rurale/équine) et la taille de l’entreprise, c’est-à-dire le nombre de vétérinaires travaillant 

au sein de la structure.  

De cette manière, Nac’Side cherche à répondre aux problématiques rencontrées par les 

structures vétérinaires qui sont amenées à rencontrer des NAC en consultation, toutes tailles de 

structures confondues. La Figure 9 ci-dessous présente schématiquement la segmentation du 

marché. 
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Figure 9 : Segmentation du marché selon l’offre de Nac’Side (réalisé par l’auteur) 

 

 Ciblage : Un ciblage indifférencié a été choisi par la société Nac’Side, proposant un 

accompagnement et des formations similaires aux différentes structures vétérinaires 

possédant une activité « animaux de compagnie ».   

 

 Positionnement : Nac’Side se positionne comme un service « rassurant » qui 

accompagne et met à l’aise les vétérinaires dans la prise en charge de Nouveaux 

Animaux de Compagnie. La société souhaite promouvoir les connaissances dans ce 

domaine d’activité en général peu développé grâce à une formation continue, 

personnalisable, en présence et à distance et en soutenant les structures à tout moment 

lorsqu’elles sont face à ces animaux.  

La Figure 10 correspond au mapping concurrentiel, un outil marketing permettant d’illustrer le 

positionnement de Nac’Side face à ses concurrents directs (organismes de formation proposant 

des formations dédiées aux NAC), en fonction de deux axes qui sont ici le mode de formation 

(présentiel - distanciel) et le niveau de tutorat (autonomie - accompagnement).  

 

Structures vétérinaires 

à activité mixte 

canine/rurale et/ou 

équine 

 

Ensemble des structures 

vétérinaires avec une activité 

« Animaux de compagnie » 

Vétérinaires à activité 

animaux de compagnie 

pure 

Offre unique de 

Nac’Side  
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Figure 10 : Mapping concurrentiel de Nac’Side (réalisé par l’auteur) 
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Bilan :  

 

 La société Nac’Side a pour objectif de promouvoir des soins et des services de 

qualité pour les NAC en accompagnant les structures vétérinaires dans leur 

formation et leur quotidien.  

 

 Elle s’implante dans un marché avec une pression concurrentielle importante. 

Néanmoins pour se différencier, l’environnement légal et politique lui offrent 

une opportunité de développer une formation continue et à distance de qualité, 

dans un domaine peu exploité.  

 

 Nac’Side est dirigée par des vétérinaires ayant une bonne expertise dans le 

domaine des NAC et du digital. Elle possède à la fois une aide financière et 

administrative par son réseau de partenaires. La société doit cependant faire face 

à des ressources humaines limitées et une faible visibilité dans un marché déjà 

dominé par de nombreux concurrents.  

 

 Enfin, l’entreprise a fait le choix d’un ciblage indifférencié, proposant des 

services identiques à tous les vétérinaires exerçant une activité en animaux de 

compagnie (partielle ou totale). Elle se positionne comme un accompagnement 

rassurant des structures vétérinaires afin de les réconforter dans la prise en 

charge des NAC.  
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2.1.4  Etude du mix-marketing du service Nac’Side 

 

Le marketing stratégique a permis d’analyser l’environnement de la société Nac’Side 

pour déterminer les potentielles menaces, faiblesses, opportunités et forces. De cette manière, 

la société peut correctement positionner son offre pour être identifiable et compétitive sur le 

marché de la formation pour les vétérinaires exerçant une activité « animaux de compagnie ».  

Dès lors que cette première étape du marketing est réalisée, la seconde consiste à 

déterminer les missions opérationnelles de l’entreprise. Ces missions sont scindées en quatre 

catégories et consistent à identifier les caractéristiques des produits et/ou services (politique de 

produits/services), de réfléchir à leur prix de vente (politique de prix), d’étudier les canaux de 

distribution les plus appropriés (politique de distribution) et enfin de choisir les canaux de 

communication permettant d’attirer les consommateurs (politique de communication). Ces 

missions sont regroupées sous la dénomination de mix-marketing.    

 

2.1.4.1 La politique de service 

Nac’Side propose trois gammes de services en fonction du niveau d’accompagnement 

que recherchent les structures vétérinaires dans leur activité NAC. 

 1°) Nac’Side essentielle : La formation 

Le premier niveau d’accompagnement correspond au service de formation continue 

personnalisable par vétérinaire adhérent.  

  En fonction des thématiques et espèces que souhaitent approfondir le vétérinaire et du 

temps qu’il peut y consacrer par an, la société Nac’Side réalise un planning de formation 

personnalisé. Il inclut très largement des modules en distanciel, théoriques (principalement en 

asynchrone) et participatifs (en synchrone), accessibles sur une plateforme de Learning 

Management System. Occasionnellement des travaux pratiques sont réalisés en présentiel, au 

sein de Caduvet ou dans la région de la structure vétérinaire inscrite au programme. Les 

formations peuvent être partagées avec d’autres vétérinaires aux objectifs communs. 
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 De plus, le vétérinaire peut accéder au reste du catalogue de formations s’il le souhaite. 

La société Nac’Side évalue progressivement les compétences de chaque vétérinaire et adapte 

le niveau de difficulté en conséquence.   

 2°) Nac’Side Sérénité : Le soutien  

Le second service que propose Nac’Side est un accompagnement au quotidien de la 

structure vétérinaire dès lors qu’elle se sent démunie face à la prise en charge de NAC. Ce 

service inclus le service de formation précédent. 

Cet accompagnement permet aux structures d’accéder à une plateforme de soutien 

communautaire permettant d’échanger en tout temps avec les autres membres du réseau, à 

différents outils tels que des formulaires de posologies, des protocoles recommandés et des 

applications spécifiques (calcul de ration, plans de perfusion, protocoles anesthésiques, etc…). 

Les structures disposent également du support technique rapide par un vétérinaire de Nac’Side 

capable de répondre à toutes leurs questions dans la journée. Enfin les adhérents auront accès à 

des veilles bibliographiques afin d’être à jour des dernières informations relatives aux NAC.  

Certaines options sont aussi disponibles, comme l’accès à une ligne téléphonique 

permettant de contacter directement un vétérinaire de Nac’Side.  

 Enfin, les structures qui adhèrent à ce service sont intégrées au réseau « Wedoonac ». 

Ce réseau est à but communicatif, il permet aux structures d’être visibles sur un annuaire et une 

carte assurant aux clients qu’elles sont impliquées dans une prise en charge éthique des NAC. 

Ce réseau permet également aux structures d’accéder à une boutique NAC en ligne à tarif 

préférentiel. 

 Nac’Side Optimum : La communication 

Ce dernier service inclut les deux services précédents, auxquels se rajoute un 

accompagnement dans la communication de l’entreprise. Dans le cas où les structures 

souhaitent mettre en avant leur domaine d’activité NAC, ce service leur permet d’accéder à des 

outils de communication (flyers, affiches, plan de communication ciblée, des goodies, pochettes 

clients, etc…) de façon semestrielle et personnalisables aux couleurs de la clinique. Ils peuvent 

également demander un suivi de leur activité NAC par les membres de Nac’Side grâce à une 

analyse de leurs fichiers clientèle et des rapports trimestriels.  
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Les structures qui adhèrent à ce dernier service sont mises en avant sur le réseau 

« Wedoonac » , bénéficiant d’une description plus précise de leur activité, elles peuvent 

participer à des actions du réseau comme des partenariats auprès d’animaleries et associations.  

2.1.4.2 La politique de prix 

Le Tableau 11 présente les tarifications des différentes adhésions et options. Les prix , 

indiqués hors taxe , correspondent à des tarifs annuels : 

Nac'Side Essentiel 

Adhésion par vétérinaire apprenant 120€/personne 

Heure de 

formation tarif 

adhérent 

60€/h 

  
Heure de 

formation tarif 

non adhérent 

80€/h 

Nac'Side Sérénité 

Adhésion par structure 800€   

+ Adhésion par vétérinaire apprenant 120€/personne 

Heure de 

formation tarif 

adhérent 

60€/h 

Nac'Side Optimum 

Adhésion par structure 2 400€   

+ Adhésion par vétérinaire apprenant 120€/personne 

Heure de 

formation tarif 

adhérent 

60€/h 

Options disponibles 

à partir de 

l'adhésion Sérénité 

Hotline téléphonique lundi-vendredi 

10h-18h 
700€ 

  

Hotline téléphonique 7j/7 8h-20h 1 600€   

Options disponibles 

à partir de 

l'adhésion Optimum 

Supports de communication 

semestriels envoyés sur papier (2 

affiches + 1200 flyers) 

200€ 

  

Supports de communication 

semestriels personnalisés :supports 

digitaux 

1 200€ 

  

Supports de communication 

semestriels personnalisés : 2 affiches 

+ 1200 flyers 

400€ 

  

Suivi de l'activité NAC, analyse des 

fichiers clientèle avec rapport 

trimestriel et étude géomarketing 

annuelle 

1 200€ 

  

Suivi de l'activité NAC en temps réel 

sur un site web dédié, avec 

indicateurs clés et géomarketing 

3 600€ 

  

 

Tableau 11 : Grille de tarification des services Nac’Side (Hors Taxe) (réalisé par l’auteur) 
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Nac’Side propose des tarifs privilégiés dans le cas des groupements de cliniques 

comptant plus de 15 structures. Le tarif d’adhésion est à 5000€ pour le groupement et chaque 

structure bénéficie de 15% de réduction sur les services auxquels elle souhaite adhérer. Enfin, 

les formations peuvent être en partie prises en charge financièrement par les fonds de formations 

FIF-PL pour les associés et collaborateurs libéraux et OCPO-eP pour les salariés, dès lors qu’ils 

réalisent au minimum sept heures de formation sur l’année.  

 

2.1.4.3 La politique de distribution 

La distribution correspond à l’ensemble des canaux permettant d’amener un produit 

et/ou un service jusqu’au consommateur. Les canaux de distribution correspondent à 

l’ensemble des organisations qui permettent de faire le lien entre la production d’un produit ou 

d’un service et le consommateur final (Lichtle et Ferrandi, 2021).  

Dans le cas de Nac’Side, il s’agit d’un canal de distribution directe où les membres de 

la société sont directement au contact des structures vétérinaires. Cela permet un démarchage 

plus personnalisé, avec une véritable connaissance du marché et des services proposés.  

 

2.1.4.4 La politique de communication  

Nac’Side utilise une communication « Push ». Elle consiste à envoyer des messages non 

sollicités par les consommateurs comme les publicités à la télévision ou à la radio (Baynast et 

al, 2021). Cette communication est à la fois « online », utilisant donc les différents outils 

d’internet et « offline » qui regroupe les moyens de communication traditionnels.  

 Communication online : 

Nac’Side est présent sur le réseau social professionnel LinkedIn sur lequel des 

annonces sont mises régulièrement. Ce choix permet à la société d’agrandir son réseau de 

contacts, avoir une meilleure visibilité auprès des vétérinaires et également permet de nourrir 

son recensement sur le moteur de recherche (Ian Dodson, 2016).  

La société possède également un site vitrine. Il s’agit d’un site internet qui permet de 

présenter l’entreprise et les services qu’elle propose. Ce site doit incorporer un catalogue des 
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services, fonctionnel et lisible, un formulaire de contact ainsi qu’un outil de base de gestions de 

données (Guillaume Ducret, 2016). Ce site permet aux prospects d’avoir une idée plus précise 

de l’offre et de prendre contact avec l’entreprise. Un essai gratuit à la plateforme de formation 

devrait également être mis en place prochainement. 

 Communication offline : 

 Comme il s’agit d’un marketing B-to-B, Nac’Side utilise des canaux de communication 

très spécifiques pour avoir une meilleure sélectivité des utilisateurs, ici les vétérinaires 

d’animaux de compagnie.  

 Premièrement, Nac’Side a réalisé une conférence de presse auprès de plusieurs journaux 

vétérinaires (Le Point, l’Essentiel, La Dépêche), permettant de publier et faire la promotion de 

ses services. Cet outil de communication permet d’affiner le ciblage des prospects.  

 Nac’Side communique à travers des congrès comme l’Association Française des 

Vétérinaires pour Animaux de Compagnie (AFVAC) ou le Groupe d’Etude en Nouveaux 

Animaux de Compagnie (GENAC) par le biais de conférence ou de stand de présentation. La 

société réalise également des conférences en partenariat avec des laboratoires. Ces lieux 

permettent de rassembler de nombreux acteurs de la profession vétérinaire dont de potentiels 

prospects. Ils permettent donc à Nac’Side d’avoir une communication commerciale, afin de 

faire adhérer à ses services mais également, lui permettent de se positionner face à ses 

concurrents directs.  
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Bilan:  

 Nac’Side propose trois gammes de services différents auxquels peuvent 

adhérer les structures vétérinaires :  

o Un programme de formation à distance et personnalisable dédiée aux 

NAC pour les vétérinaires. 

o  Un accompagnement des structures dans la gestion de ces animaux 

au quotidien. 

o Un soutien dans le développement de la communication sur l’activité 

NAC de la structure vétérinaire.  

 

 Le prix pour l’adhésion aux formations est de 120€ par vétérinaire apprenant 

et par an, incluant l’adhésion à la plateforme de formation et un tarif 

préférentiel de 60€ par heure de formation (contre 80€). Les fonds de 

formation peuvent être remboursés en partie dès lors que l’apprenant réalise 

au moins 7 heures de formation dans l’année.  

 

 Un canal de distribution direct a été choisi pour démarcher les clients. 

 

 Différents canaux de communications sont utilisés, de type online et offline 

et sont adaptés à un marché de type business to business. 
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2.2  Étude de Marché 

 

2.2.1  Introduction 

 

Lors de la présentation de Nac’Side au congrès de l’AFVAC 2021, la société a pu 

obtenir les coordonnées d’une soixantaine de prospects ayant porté un intérêt pour leurs 

services. Malheureusement, très peu de vétérinaires ont poursuivi la démarche d’adhésion, 

principalement par faute de temps ou de compréhension des services proposés.  

D’autre part, Nac’Side a réalisé une première formation auprès de 20 vétérinaires sur la 

gestion du lapin et de la poule de compagnie, elle était décomposée en deux parties : 

-La première correspondait à une formation en présentiel, dans un format magistral 

traditionnel. 

-Une seconde partie a été réalisée en distanciel, quelques semaines plus tard, sous la 

forme d’un feed-back. Le but était de laisser le temps aux vétérinaires d’appliquer en clinique 

ce qu’ils avaient appris et de pouvoir en discuter à travers une classe virtuelle (Zoom). De plus 

des ateliers en groupe de 3-4 personnes ont été réalisés, chaque équipe travaillant sur une étape 

de la gestion de ces animaux sous la forme de cas cliniques (examen clinique, examens 

complémentaires, diagnostic différentiel, plan thérapeutique, du lapin ou de la poule). Ces 

travaux se terminaient systématiquement par un échange entre le formateur et l’ensemble des 

apprenants.  

Une enquête de satisfaction a été envoyée pour la partie en présentiel, obligation 

réglementaire par l’organisme de formation Réseau Cristal, cependant elle n’a pas été réalisée 

pour la partie en distanciel, ne permettant donc pas de déterminer les attentes d’une formation 

à distance par les vétérinaires.   

 Le manque d’informations relatives aux attentes des vétérinaires à adhérer à une offre 

de formation dédiée aux NAC et à distance a par conséquent motivé la réalisation d’une étude 

de marché au cours de cet exercice de thèse vétérinaire. Les principaux objectifs de cette étude 

étaient : 
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-Déterminer le niveau de compétence en NAC des vétérinaires pour permettre d’adapter le 

niveau de difficulté et le catalogue de formations.  

-Identifier les freins et motivations des vétérinaires à adhérer à une formation continue et à 

distance. 

De cette manière, les résultats apportés par cette étude ont eu pour mission d’optimiser 

l’offre de formation de Nac’Side par l’amélioration des outils et méthodes pédagogiques 

employés. Ainsi cette étude a permis principalement d’apporter une amélioration à l’adhésion 

« Essentielle » mentionnée dans la partie 2.1.4.1 qui correspond au service principal de 

Nac’Side.  

2.2.2  Matériel et méthode 

 

2.2.2.1 Planification temporelle de l’étude 

Une enquête quantitative a été réalisée selon les méthodes présentées par Statistique 

Canada (Franklin et Walker, 2010) et une enquête qualitative a été entreprise selon la méthode 

des entretiens semi-directifs (Chevalier et Meyer, 2018). Cette étude a démarré le 11 avril 2022, 

la diffusion du questionnaire s’est faite entre le 2 et le 12 mai 2022 et les entretiens se sont 

étalées sur cette même période. L’élaboration de ces études quantitatives et qualitatives s’est 

faite en collaboration des associés de Nac’Side Cyril CHOVET et Frédéric VLAEMYNCK , 

Véronique LAMBERT ( Maître de Conférence en biologie moléculaire à VetAgroSup campus 

vétérinaire de Lyon) et Jérôme CHABANNE-RIVE (Professeur des universités en sciences de 

gestion à l’Institut d’Administration des Entreprises (IAE - Lyon School of Management – 

Université Jean Moulin).  

 

2.2.2.2 Conception du questionnaire quantitatif 

 Le questionnaire comprend 44 questions et se décompose en 5 parties : 

-1ère partie : Elle permet de déterminer le niveau de prise en charge des NAC que peuvent 

rencontrer les vétérinaires en clinique. Elle est constituée de 6 questions. 
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-2ème partie : Elle permet d’évaluer les attentes des vétérinaires au sujet d’une formation dédiée 

aux NAC. Elle est constituée de 7 questions. 

-3ème partie : Elle concerne l’expérience des vétérinaires en formation ouverte et à distance. Elle 

contient 7 questions.  

-4ème partie : Elle analyse les disponibilités et attentes des vétérinaires pour une formation à 

distance. Elle est constituée de 14 questions. 

-5ème partie : Elle permet d’obtenir les caractéristiques des répondants (âge, sexe, domaine 

d’activité, taille et type de structure). Elle est constituée de 10 questions.  

 La durée moyenne de réponse au questionnaire est de 10 minutes (questionnaire soumis 

à plusieurs vétérinaires de la clinique Caduvet à Loos pour le tester). Le questionnaire est 

présenté dans l’annexe 1 de ce manuscrit.   

2.2.2.3 Conception de l’entretien semi-directif 

Afin d’avoir une démarche structurée lors de l’élaboration des entretiens, un guide a été 

préalablement conçu. Il est constitué de trois grandes parties qui sont : 

-L’entame : Elle permet de présenter le sujet de l’entretien sans pour autant trop 

l’expliciter pour éviter d’influencer les réponses du répondant. Elle permet également de 

préciser la durée moyenne de l’entretien (en moyenne entre 30 minutes et 1 heure dans notre 

cas), de garantir l’anonymat du répondant et de demander son autorisation d’enregistrement 

pour permettre de retranscrire le verbatim (Chevalier et Meyer, 2018). 

-L’ensemble des questions ouvertes et de relance : Les questions ouvertes sont posées 

selon la méthode de l’entonnoir (Chevalier et Meyer, 2018), c’est-à-dire que l’on commence 

par poser des questions larges sur la thématique posée, puis on poursuit avec des questions de 

relance ou d’approfondissement de plus en plus spécifiques. Dans notre cas, l’entretien a 

démarré par une phase d’introduction où le but était d’en connaître davantage sur le répondant, 

puis les questions ouvertes ont été posées selon quatre thématiques : 

-Le retour d’expérience sur la formation en présentiel réalisée par Nac’Side. 

-Le retour d’expérience sur la formation en distanciel de type « feed-back ». 

-L’avis des vétérinaires sur les formations à distance. 
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-L’avis des vétérinaires à propos de l’adhésion à l’offre Nac’Side. 

-La clôture de l’entretien : Cette dernière partie permettait de demander au répondant 

s’il avait d’autres questions qui pouvaient l’interpeler sur un sujet non abordé et de le remercier 

pour sa participation. 

Le guide de l’entretien semi-directif est accessible dans l’annexe 2 de ce manuscrit.  

 

2.2.2.4 Les échantillonnages choisis lors de l’étude 

La population choisie pour l’étude quantitative correspond à l’ensemble des structures 

vétérinaires ayant une activité « animaux de compagnie » (pure ou mixte). Un échantillonnage 

non probabiliste par quotas a été réalisé. Il s’agit de sélectionner un nombre déterminé d’unités 

par sous-populations, par exemple selon la localisation géographique (Franklin, S., Walker, C., 

et Statistique Canada, 2010). Pour ce faire, les structures ont été sélectionnées manuellement 

dans l’annuaire ROY, dès lors qu’elles possédaient une activité « animaux de compagnie » et 

de manière proportionnelle au nombre total de structures par département. Au total 600 

structures ont été sélectionnées et 105 ont répondu au questionnaire.  

L’étude qualitative concernait les vétérinaires ayant pu réaliser la formation Nac’Side 

dans son ensemble (partie en présentiel et distanciel). Parmi les neuf vétérinaires qui ont 

participé, quatre d’entre eux ont accepté de réaliser l’entretien. De plus, un entretien semi-

directif a été réalisé en parallèle auprès d’un vétérinaire à la tête d’un organisme de formations 

à distance afin de recueillir son expérience professionnelle. 

 

2.2.2.5 Réalisation du questionnaire et des entretiens 

 La diffusion du questionnaire pour l’étude quantitative a été réalisée par une campagne 

e-mailing. Les adresses ayant été récupérées à partir de l’annuaire ROY vétérinaire. La collecte 

de données s’est faite par auto-interview assisté par ordinateur (Franklin, S., Walker, C., et 

Statistique Canada, 2010), c’est-à-dire, que les participants ont reçu un lien électronique 

permettant l’accès au questionnaire directement sur leur ordinateur et pouvant répondre en toute 

autonomie. Le questionnaire a été fourni par l’intermédiaire de l’application GoogleForm®. 
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 Pour l’étude qualitative, des entretiens téléphoniques ou par visioconférence (par 

Zoom®) ont été réalisés. Les plages horaires ont été préalablement choisies par les répondants, 

sur leur lieu de travail ou au domicile. Les entretiens étaient standardisés à l’aide du guide 

présenté dans l’annexe 2. Chaque répondant a donné son accord pour l’enregistrement de 

l’entretien, fait par Zoom® ou l’application téléphonique dictaphone, cependant, en raison de 

problèmes techniques, deux des cinq entretiens n’ont pas pu être correctement enregistrés. 

 Les enregistrements ont pu être retranscrits de façon manuscrite sur Microsoft Word 

sous forme de verbatim pour obtenir une finesse des résultats. Dans le cas des deux entretiens 

non enregistrés, une retranscription manuscrite a été directement faite. En totalité, 1h50 de 

dialogues ont été enregistrés et retranscrits dans leur totalité et 50 minutes de dialogues ont été 

directement retranscrits. 

2.2.2.6 Traitement et analyse des données 

Les résultats du questionnaire ont été traités à partir de l’application Microsoft Excel 

après transfert des données à partir de GoogleForm®. Plusieurs méthodes statistiques ont été 

employées afin d’analyser les données. 

 Premièrement, une analyse par méthode statistique descriptive a permis de présenter 

schématiquement les réponses obtenues à chaque question. Les questions 13, 15 et 16 ont été 

interprétées par analyse textuelle, en déterminant les principales thématiques par la fréquence 

des mots utilisés. 

 Secondairement, un test de Khi2 d’indépendance a été employé. Il a permis de montrer 

le lien ou non entre une variable qualitative et la variable explicative qui ici était l’âge des 

répondants. L’âge a été choisi pour soulever les hypothèses en lien avec l’utilisation de 

l’informatique, élément central de la formation à distance ainsi que l’intérêt pour les NAC.  

 La retranscription manuscrite qualitative des entretiens a été analysée selon la méthode 

d’analyse thématique. Elle consiste à réaliser un codage du verbatim, c’est-à-dire, à découper 

les données obtenues en unités d’analyses (séparation du corpus mot par mot ou par phrases par 

exemple), de définir des thèmes pouvant les accueillir et placer ces unités dans le thème adéquat 

(Point, 2018). Les thèmes peuvent être identifiés selon deux méthodes : 

-La méthode inductive (bottom-up ou émergentielle) qui consiste à relever les thèmes au fur et 

à mesure de l’analyse du verbatim (Robert-Demontrond et al,2018). 
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-La méthode déductive (Top-down) qui consiste à identifier les éléments du corpus qui illustrent 

le mieux les thèmes préalablement choisis lors de l’étude bibliographique (Point, 2018). 

 Afin de s’affranchir des limites de chacune de ces méthodes, le choix a été de les mêler, 

approche très fréquemment utilisée en sciences humaines et que l’on nomme méthode 

abductive (Point, 2018). Ainsi une partie des thématiques a été préalablement choisie selon 

l’étude bibliographique et la seconde est issue des premiers entretiens réalisés. Ces méthodes 

ont permis de créer un arbre thématique constitué de thèmes et sous-thèmes.  Les thèmes qui 

ont été retenus sont : 

-La formation aux Nouveaux Animaux de Compagnie. 

-La satisfaction des apprenants. 

-Les caractéristiques du distanciel. 

-Les caractéristiques du présentiel.  
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Bilan:  

 

 L’étude de marché a été réalisée en partenariat avec Nac’Side dont le but est 

de déterminer le niveau de compétence en NAC des vétérinaires et de leurs 

attentes pour adhérer à une offre de formation à distance.  

 

 Cette étude de marché est divisée en une étude quantitative par le biais d’un 

questionnaire destiné aux vétérinaires pratiquant une activité « animaux de 

compagnie » et d’une étude qualitative à travers d’entretiens semi-directifs 

réalisés auprès des vétérinaires ayant suivi la première formation de Nac’Side.  

 

 Le questionnaire a été envoyé entre le 2 et 12 mai 2022 à un échantillon de 

600 vétérinaires selon la méthode par quotas et 105 d’entre eux ont répondu. 

La collecte des données s’est faite à partir d’un GoogleForm® et 

l’interprétation à l’aide des tableurs de Microsfot Excel®. 

 

 Quatre des neufs vétérinaires ayant suivi la formation Nac’Side dans son 

ensemble ont participé aux entretiens ainsi qu’un vétérinaire responsable d’un 

organisme de formations à distance.  Les entretiens ont été réalisés par appel 

téléphonique ou par visioconférence par Zoom® et l’analyse des verbatims 

s’est faite sur Microsfot Excel® selon la méthode d’analyse thématique.  
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2.2.3 Résultats 

 

2.2.3.1 Arbre des thématiques issus des entretiens semi-directifs 

L’analyse thématique a été réalisée au travers d’un codage par attribut, permettant 

d’identifier les thèmes ressortant du verbatim de chaque entretien. Cette analyse a permis de 

construire l’arbre des thématiques suivant (Figure 11). Il est constitué de quatre grands thèmes 

eux-mêmes décomposés en sous-thèmes plus spécifiques qui ont pu être abordés au fur et à 

mesure des entretiens : 

 

 

Figure 11: Arbre des thématiques de la formation à distance et en NAC issu de l’analyse 

thématique des entretiens semi-directifs (réalisé par l’auteur). 

 

Le blended-learning n’apparait pas ici comme un thème de l’arbre mais comme une 

conclusion issue des entretiens, qui semble être l’une des solutions à l’amélioration de la 

formation continue et à distance, mentionnée par l’ensemble des participants.  
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L’exploitation des verbatims a été incorporée dans les prochaines parties de ce travail, 

le but étant d’illustrer et renforcer les thématiques abordées dans le questionnaire directif, selon 

la recherche par méthodes mixtes (Halcomb et Hickman, 2015).  

Afin de garder l’anonymat des interrogés, un code utilisé en fonction de leur statut est 

le suivant : 

-La lettre V pour vétérinaire. 

-La lettre F pour formateur. 

-Le numéro suivant la lettre V permet de différencier les différents interrogés. 

 

2.2.3.2 Caractéristiques des répondants 

Sur les 105 répondants, 70% étaient des femmes (73 répondants) et 30% des hommes (32 

répondants). Les personnes de la tranche d’âge 25 à 34 ans et 30 à 49 ans étaient majoritaires 

(Figure 12).   

 

Figure 12: Pyramide des âges des répondants (Questions 39 et 40, réalisé par l’auteur) 

 

De plus le Tableau 12 répertorie les vétérinaires répondants en fonction de leur statut au 

sein de leur structure vétérinaire (question 41).   
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Statut Nombre Pourcentage 

Associé 47 45% 

Collaborateur libéral 17 16% 

Salarié 41 39% 

Tableau 12: Statut des vétérinaires répondants au sein de leur clinique (réalisé par l’auteur) 

 

2.2.3.3 Caractéristiques des structures vétérinaires 

Cette étude a principalement touché les structures vétérinaires possédant entre 2 et 10 

vétérinaires, représentant 83% des répondants (question 35). On observe aussi que 14% des 

répondants exerçaient dans des structures de plus grande taille comptant au moins 11 

vétérinaires. Ces chiffres sont sensiblement les mêmes en ce qui concerne le nombre 

d’auxiliaires spécialisés vétérinaires (ASV). 

 En ce qui concerne le domaine d’activité des structures interrogées, 75% des 

établissements avaient un exercice pur en animaux de compagnie. Les structures à activité mixte 

(rurale/équine/animaux de compagnie) étaient représentées à 24% (question 37).  

Concernant les structures acceptant les nouveaux animaux de compagnie, 78% d’entre 

eux accueillaient ces espèces à l’identique des chiens et chats sans vétérinaire attitré. A 

l’inverse, 20% des structures possédaient au moins un vétérinaire dédié à ce domaine ou un 

vétérinaire spécialisé (Figure 13). Enfin, deux répondants ont mentionné que leur structure 

n’accueillait pas les NAC.   
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Figure 13 : Accueil des nouveaux animaux de compagnie dans la structure des répondants 

(Question 38, réalisé par l’auteur) 

 

2.2.3.4 La formation en médecine des NAC 

Sur les 105 répondants, seulement 32 vétérinaires acceptaient systématiquement les 

NAC en consultation. A l’inverse 70% des répondants acceptaient les NAC dans certaines 

conditions ou les refusaient (Figure 14). Un test de Khi2 d’indépendance n’a pas permis de 

prouver une corrélation entre l’âge du vétérinaire et l’acceptation des NAC en consultation.  La 

principale raison qui poussait à refuser les NAC était le manque d’expérience à 85% (71 des 

répondants). S’ajoutait ensuite en plus faible proportion, l’absence d’un vétérinaire dédié pour 

soutenir à 33% et la crainte de certaines espèces à 15% (Figure 15). 

 

Figure 14: Gestion des NAC en consultation (Question 1, réalisé par l’auteur) 
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Figure 15: Les principales raisons de refus des NAC en consultation (Question 2, réalisé par 

l’auteur) 

 

Lors des entretiens semi-directifs, le manque d’expérience et la crainte face aux NAC se sont 

ressentis et furent une certaine source de motivation pour la réalisation de la formation NacSide 

: 

V1 « C’était intéressant de pouvoir s’enlever l’image du lapin et de la poule qui nous 

stressent parce qu’on n’a pas l’habitude de le voir. ». 

V1 « Je ne suis toujours pas très l’aise avec le lapin, j’ai toujours peur de le casser. » 

V2 « Je voulais surtout être moins stressée et savoir tenir une poule ou un lapin en 

consultation. » 

 

 Sur les 88 répondants pouvant refuser des cas de NAC en consultation, 76 d’entre eux 

réfèraient alors les cas à une structure spécialisée dans ce domaine ou bien, dans 26% des cas, 

les réfèraient au moins à une consœur ou un confrère à proximité de leur clinique. 

 Sur une semaine, 76% des répondants disaient rencontrer entre 0 et 4 NAC (Figure 16). 

Sur les 105 réponses obtenues, en moyenne, les vétérinaires voyaient 3,8 cas de NAC en 

consultation par semaine.  
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Figure 16 : Nombre de consultations en NAC par semaine (Question 4, réalisé par l’auteur) 

 

Lors de l’enquête, les répondants ont classé les trois principales catégories de NAC 

qu’ils rencontrent le plus fréquemment en clinique par ordre d’importance. Les petits 

mammifères (Lagomorphes, petits herbivores et furets) étaient pratiquement à l’unanimité la 

première espèce rencontrée à 97%, suivie des volailles de basse-cour (poules, oies, canards) à 

61%. La troisième catégorie était beaucoup plus variable en fonction des vétérinaires, 

représentée essentiellement par les reptiles ou les oiseaux de cage et de volière (Tableau 13).  

  1ère catégorie 2ème catégorie 3ème catégorie 

Petits mammifères 97% 2% 0% 

Volailles basse-cour 2% 61% 10% 

Oiseaux de cages 0% 22% 30% 

Reptiles 0% 13% 33% 

Animaux de ferme 0% 0% 26% 

Poissons 0% 0% 0% 

Amphibien 0% 0% 0% 

Aucun 1% 2% 1% 

Tableau 13 : Principales espèces de Nouveaux Animaux de Compagnie rencontrées en 

clinique (Réalisé par l’auteur) 

 

Nous nous sommes ensuite intéressés au niveau d’appréciation et de maîtrise des 

vétérinaires en fonction des principales espèces de NAC rencontrées. Ainsi, les vétérinaires se 

sentaient « plutôt à l’aise » en majorité pour les petits mammifères à 60,4%. Pour la seconde 

et troisième catégorie, on constate que les vétérinaires ne se sentaient « plutôt pas à l’aise » 

voire « pas à l’aise du tout » comme il est présenté dans la Figure 17.  
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Malgré cette tendance à un manque d’expérience et d’aise dans la prise en charge des 

NAC, 75% des vétérinaires souhaitaient justement se former dans ce domaine (question 7). Les 

trois principales motivations étant « la volonté de développer des compétences », « pouvoir être 

plus à l’aise dans la gestion de ces espèces » et de « répondre à la demande de la clientèle » 

(Figure 18). La volonté de développer un nouveau domaine d’activité ou d’obtenir une 

spécialisation ne semblait pas être une priorité et laissait penser à des objectifs d’ordre plus 

généraliste. 

 

Figure 17 : Appréciation en fonction des principales espèces de NAC rencontrées en clinique 

(Question 5 et 6, réalisé par l’auteur) 
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Figure 18 : Principales motivations à la réalisation d’une formation dédiée aux NAC 

(question 8, réalisé par l’auteur) 

 

Ces motivations ont été mentionnées par les vétérinaires lors des entretiens semi-

directifs. L’augmentation de la clientèle semblait être un des principaux facteurs, aussi bien en 

zones urbaine que rurale, ainsi que le souhait d’apporter une qualité des soins comparable à 

celle des carnivores domestiques.  

V3 « Eh bien j’ai de plus en plus de clients qui amènent des NAC. »  

V4 « On a de plus en plus de NAC, même en rurale. »  

V2 « J’ai fait la formation car on a un peu plus de poule surtout de ferme et un peu de 

lapin de compagnie. » 

V3 « […] Puis, je travaille dans une clinique d’animaux de compagnie, c’est normal de 

pouvoir soigner aussi bien un chien, un chat ou un NAC !» 

 

En ce qui concerne les domaines de prédilection des vétérinaires souhaitant se former 

(question 9), 95% d’entre eux voulaient prioritairement assimiler les connaissances sur les 

pathologies des NAC et de leur prise en charge médicale. L’apprentissage des actes 

chirurgicaux et de la médecine d’urgence arrivaient en seconde position (50% des répondants 

pour chaque).  
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 Néanmoins, d’après le retour des vétérinaires interrogés, le niveau de difficulté 

d’apprentissage devait principalement rester généraliste, dans le principal but de pouvoir 

stabiliser l’état et offrir les premiers soins à ces animaux. Le souhait de développer une 

médecine plus poussée n’était pas une intention première : 

V1 « C’est juste de faire de la ‘bobologie’ NAC au besoin, après je réfère car j’ai pas 

une grande passion pour le NAC donc c’est pas mon objectif de me spécialiser 

dedans. »  

V2 « J’ai trouvé hyper intéressant le matin (la formation) mais j’ai lâché l’après-midi, 

c’était trop complexe pour moi avec partir des examens complémentaires… » 

V3 « Le problème c’est que la clinique spécialisée est à plus d’une heure de notre 

structure […] du coup je dois savoir faire les premiers gestes. » 

V4 « […] des formations ponctuelles en NAC pourquoi pas, tant que ça reste 

généraliste. »  

 

 Sur les 105 répondants, 42% avaient déjà réalisé ou réalisaient une formation dédiée aux 

NAC (question 10). La plupart avaient suivi une formation lors d’un congrès non spécifique de 

ces espèces comme celui organisé par l’AFVAC, 14 avaient suivi une formation à distance et 

12 lors d’un congrès dédié aux NAC (Figure 19). A l’inverse, 58% des participants n’avaient 

jamais suivi une formation dédiée aux NAC.  
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Figure 19 : Principaux types de formation dédiés aux NAC (Question 11, réalisé par l’auteur) 

 

 Enfin, 80% des répondants disaient ne pas avoir spécialement besoin d’une qualification 

après la réalisation d’une formation dédiée au NAC (question 12). Pour ceux ayant répondu par 

la négative, les raisons ont été mentionnées à la question 13. Nous avons regroupé les 19 

réponses selon un ou plusieurs thèmes. Ainsi les principaux thèmes abordés ont été : « le 

manque de temps » à 58%, « le manque d’intérêt » à 32% et « le besoin de reconnaissance » à 

16%. Ainsi, diplômante ou non, les vétérinaires étaient surtout réticents à se former en NAC 

car ils trouvaient cela trop chronophage et manquaient d’intérêt pour ce domaine.    

 

2.2.3.5 Expérience en formation continue et à distance 

Sur les 105 répondants, 90% d’entre eux ont répondu être favorables à la réalisation de 

formation à distance lors de leur parcours professionnel (question 14 du questionnaire). Un test 

de Khi2 d’indépendance n’a pas permis de réfuter l’hypothèse H0 : « La volonté de se former 

à distance est indépendante de l’âge du vétérinaire ». 

En analysant les raisons qu’ils ont mentionné sous forme de grandes thématiques, les 

principaux avantages du distanciel qu’ils percevaient étaient « la facilité d’organisation » à 

56%, « le gain de temps » à 38% et « l’absence de déplacement » à 21% (question 15, avec 85 

répondants).  
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A l’inverse, les personnes ayant répondu défavorablement précisaient que les 

formations en présentiel étaient « de meilleure qualité » à 43%, soit qu’ils « manquent de 

temps » à 29% ou bien qu’ils recherchent « un besoin social et de pratique » au sein d’une 

formation à 29% également (question 16, 14 répondants).  

En ce qui concerne l’expérience en e-learning, 98 participants l’ont déjà pratiquée 

(question 17),le format le plus souvent rencontré étant la participation à des webconférences en 

ligne (Figure 20).   

Figure 20 : Les différents types de e-learning réalisés par les vétérinaires (Question 18, 

réalisé par l’auteur)

Il a ensuite été demandé quels étaient selon eux, les principaux avantages de la 

formation à distance. D’après la Figure 21, on peut constater que 93% des répondants pensaient 

principalement à « l’adaptation du temps de formation par rapport au temps de travail ». La 

seconde raison correspondait à « l’accessibilité rapide et facile à de nouvelles connaissances » 

à 68% et enfin « le moindre coût » à 57%.  

A l’inverse, les inconvénients du distanciel étaient plus dispersés, néanmoins on 

retiendra que les trois principaux cités ont été « le manque de sociabilisation » pour 52% des 

participants, le « défaut d’interactivité » à 48% et enfin « le manque de concentration » à 43% 

(Figure 22). 

46%

34%

14%

6%

18. Si oui, quelles expériences de e-learning avez-vous effectué?
(98 répondants) 

Participation à des
webconférences ou
webinaires
Lecture d'articles ou de revues
scientifiques en ligne (PubMed
ou autre)
Formation à distance

Réalisation de MOOC (Massive
Open Online Courses)
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Figure 21 : Les principaux avantages de la formation à distance perçus par les vétérinaires 

(Question 19, réalisé par l’auteur). 

 

 

 

Figure 22 : Les principaux inconvénients de la formation à distance perçus par les 

vétérinaires (Question 20, réalisé par l’auteur). 
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Afin d’illustrer ces réponses, voici certaines remarques apportées lors de la conduite des 

entretiens : 

V1 « J’ai aucun problème avec la formation à distance depuis le confinement, j’suis 

habituée. »  

V2 « Il y a beaucoup moins de fatigue, tu restes chez toi, tu perds pas de temps avec le 

déplacement .»  

V3 « Par rapport à l’AFVAC, c’est vrai que c’est moins fatiguant et moins cher car 

pas de déplacement ou logement. »  

V4 « J’aime bien le distanciel car on fait un peu comme on veut. » 

F « Le grand avantage de la formation en ligne c’est la grande souplesse. »  

V1 « A la maison, pareille il y a beaucoup de bruits (…) il y a toujours des choses 

extérieures qui font qu’un moment ou un autre on se déconnecte de la formation 

en ligne»  

V4 « C’est plus difficile à se concentrer, surtout si on suit à plusieurs (sur un même 

ordinateur). »  

V2 « Moi j’aime surtout échanger avec les autres vétérinaires, partager nos astuces, 

appliquer ça en clinique. »  

F « Quand moi je vais en congrès c’est pour un lien social fort, chercher quelques 

informations, mais aussi voir les représentants, c’est un tout. »  

 

 

2.2.3.6 Les attentes de l’adhésion à une formation à distance 

Dans un premier temps, il était intéressant de déterminer les disponibilités des 

vétérinaires pour participer à une formation à distance étendue sur un an. D’après la Figure 23, 

on constatait que 52% des participants pouvaient malgré tout se dégager au moins 1 heure de 

formation par semaine.  
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D’autre part, nous nous sommes demandés s’il y avait un jour et un créneau horaire 

préférentiels pour la réalisation d’une telle formation. Selon les questions 22 et 23 on a constaté 

que 49% des répondants ont insisté sur le jeudi et 60% préféraient réaliser la formation entre 

12h et 14h. Néanmoins il n’est pas négligeable de noter que 19% des vétérinaires ont précisé 

avoir des disponibilités très variables en fonction de leur planning. 

 

Figure 23 : Disponibilités des vétérinaires pour la réalisation d’une formation à distance sur 

une année (Question 21, réalisé par l’auteur) 
 

 Dans un second temps, l’intérêt s’est porté sur l’aspect financier et les attentes des 

vétérinaires associés et collaborateurs libéraux. Selon la question 24, 83% des répondants 

précisaient qu’il était souhaitable voire nécessaire d’avoir une prise en charge par les fonds de 

formation (FIF-PL ou Ocpo EP).  

 Sur la population d’associés et collaborateurs libéraux (61 répondants), 54% ont 

répondu pouvoir être prêts à mettre entre 1€ et 29€ par heure de formation et par vétérinaire de 

la structure et seulement 25% pour un prix entre 30 et 59€ (Figure 24). 

52%

32%

11%

2%
1% 2%

21 . Combien de temps pouvez-vous vous consacrer à une formation à distance, étalée 
sur une année? (Sur 105 répondants)

1h par semaine

1h par mois

Plus d'1h par semaine

Moins de 1h par mois

Je n'ai vraiment pas le temps

Autre
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Figure 24 : Possibilités financières des vétérinaires par heure de formation à distance et par 

personne (Question 25, réalisé par l’auteur). 

 
Par la suite, les attentes d’ordre technico-pédagogiques des vétérinaires ont été 

analysées. Tout d’abord, il est intéressant de noter le type de connexion Internet que possédaient 

les vétérinaires, afin de minimiser les problèmes d’ordre technique lors d’une formation en 

ligne. D’après la question 27, 54% des participants possédaient désormais la fibre, 32% l’ADSL 

et 14% s’appuyaient sur la connexion internet de leur téléphone (3G/4G/5G).  

D’autre part, la majorité des répondants ont précisé être « plutôt à l’aise » à 56% ou 

« très l’aise » à 25% dans l’usage des outils numériques. A l’inverse 13% des répondants 

reconnaissaient des lacunes ou ne pas maîtriser ces outils (d’après Figure 25).  

De plus, le test de Khi2 d’indépendance a permis de démontrer une corrélation entre 

l’âge des vétérinaires et leur ressenti face aux outils numériques avec une valeur de p = 0,00003 

permettant de rejeter l’hypothèse H0 : « La maîtrise des outils numériques est indépendante de 

l’âge des répondants ».  

54%

25%

11%

10%

25. Si vous êtes associée/ collaborateur-ice libéral.e dans votre structure, 
combien êtes-vous prêt.e à mettre par heure de formation à distance et 

par personne ? (61 répondants)

Entre 1 et 29€

Entre 30 et 59€

0 €

Plus de 60€
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Figure 25 : Maîtrise et ressenti des outils numériques par les vétérinaires (Question 28, 

réalisé par l’auteur) 

 

La Figure 26 montre que la majorité des vétérinaires préféraient les formations 

encadrées par un formateur, dont 43% de manière asynchrone et 36% en synchrone. Un test de 

Khi2 d’indépendance a été réalisé pour montrer la corrélation entre le format pédagogique et 

l’âge des répondants mais n’a pas permis de rejeter l’hypothèse H0 : « Le format pédagogique 

du distanciel est indépendant de l’âge du vétérinaire ».  

 

Figure 26 : Préférence des vétérinaires du format pédagogique en distanciel (Question 29, 

réalisé par l’auteur) 

 

56%
25%

12%

6%

1%

28. Vous sentez-vous à l'aise avec les différents outils numériques? 
(105 répondants) 

Je suis plutôt à l'aise

Je suis très à l'aise

Je possède des lacunes pour
certains outils numériques

Pas d'avis



 

139 

 

 Lors des entretiens semi-directifs, les vétérinaires ainsi que la formatrice ont 

principalement souligné les avantages de la formation en asynchrone : 

F « Je fais du différé car c’est beaucoup plus pratique (…) et ça me permet de 

m’enregistrer et d’avoir quelque chose de beaucoup plus léger, on fait du 

montage où on coupe les blancs, les euh. » 

F « Ça permet aux vétérinaires de voir quand ça les arrange sans qu’ils aient 

peur d’avoir loupé quelque chose. » 

V3 « Ça doit être complémentaire vous voyez, c’est bien le synchrone pour 

échanger, poser des questions, mais parfois on est indisponible et alors le 

replay c’est pratique. »  

V1 « Le synchrone c’est bien car tu peux poser des questions mais du coup la 

formation devient plus longue… C’est pas plus mal de laisser la partie 

théorique en ligne, nous laisser 1 ou 2 semaines pour apprendre et derrière 

faire un feed-back en direct pour poser nos questions. » 

 

 La Figure 27 révèle les principaux éléments qui influencent l’appréciation des 

vétérinaires participants à une formation à distance. D’après le graphique, les trois principaux 

critères d’appréciation sont « l’utilité des connaissances transmises » à 84%, « la pédagogie du 

formateur » à 78% et « l’accès au contenu pédagogique » à 68%.  

 

Figure 27: Critères d’appréciation de la formation à distance par les vétérinaires (Question 

30, réalisé par l’auteur) 
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 Lors de la formation Nac’Side, le contenu pédagogique n’avait pas été transmis en fin 

de formation. Lors des entretiens, les vétérinaires ont souligné ce détail qui aurait permis 

d’améliorer leur appréciation :  

V1 « Ce qu’il manquait c’était la possibilité d’obtenir un support. » 

V3 « (…) le fait de dire qu’on l’aura à la fin, ça permet d’être plus concentré sur le 

cours et moins sur nos notes. »  

V4 « Ça aurait été cool d’avoir le support après la formation. »  

 

Egalement, le rôle du formateur restait essentiel à leurs yeux : 

V1 « Ce qui joue beaucoup c’est l’intervenant. » 

V2 « Le plus important c’est d’avoir quelqu’un qui capte son audience, mais c’est le 

même problème en présentiel qu’en distanciel. »  

 

 Afin de pallier les inconvénients du distanciel, souvent mis en comparaison avec les 

formations en présentiel, la question 31 a permis de montrer que 70% des répondants seraient 

intéressés par une formation hybride, et la Figure 28 précise que 79% d’entre eux 

privilégieraient un format majoritairement en distanciel et minoritairement en présentiel.  

 

Figure 28 : Choix préférentiel du format de blended-learning par les vétérinaires (question 

32, réalisé par l’auteur) 

79%

13%

8%

32. Si oui, en quelles proportions aimeriez-vous avoir du distanciel 
et présentiel dans votre formation ? (72 répondants)

Majoritairement en distanciel, le
présentiel uniquement pour des
travaux pratiques

Majoritairement en présentiel, le
distanciel uniquement pour un
supplément d'informations

Autant de présentiel que de
distanciel
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La raison principale de faire une partie en présentiel était « de pouvoir mettre en pratique 

ce qui a été vu en distanciel » selon 56% des répondants, la seconde raison étant pour « avoir 

plus d’interactions avec les différents participants » à 25% d’après la question 33. 

 La nécessité de mise en pratique soulevée par les répondants était en corrélation avec 

les commentaires émis par les vétérinaires lors des entretiens : 

V1 « C’est évident que pour tout ce qui est pratique, une partie en présentiel est 

fondamentale. »  

V2 «Faut pas que ça dépasse 1h – 1h15 de formation théorique et derrière tu 

privilégies une journée ou une demi-journée en présentiel pour la pratique. »  

V3 « Malgré tout il faut rajouter quelques heures de présentiel pour manipuler. »  

V4 « Ça reste important qu’il y ait une partie en présentiel pour les travaux pratiques. 

On reste une profession qui a besoin de pratique, c’est super important »  

  

 Enfin, dans le cadre du développement de l’offre de formation de Nac’Side, une dernière 

question a été posée aux vétérinaires afin de savoir s’ils étaient potentiellement intéressés par 

une formation à distance dédiée aux Nouveaux Animaux de Compagnie. Sur les 103 

répondants, 70 ont répondu favorablement et peuvent être considérés comme potentiels 

prospects. Les vétérinaires pouvaient de façon facultative laisser leurs coordonnées afin de 

pouvoir être recontactés dans le cadre d’un démarchage 

 

2.2.4 Discussion 

 

2.2.4.1 À propos de l’enquête quantitative 

Le questionnaire a été créé selon les méthodes prescrites par Statistique Canada 

(Franklin et Walker, 2010). Ce choix se base sur la forte expérience de l’organisme, véritable 

modèle dans la conception d’enquêtes sociétales. Le guide des méthodes et pratiques d’enquêtes 

permet de créer un questionnaire étape par étape, prenant en compte sa planification, 

conception, diffusion et analyse.  
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Lors de cette étude, un second questionnaire directif avait été créé, destiné aux prospects 

approchés lors du congrès AFVAC afin d’analyser leur niveau de compréhension et d’intérêt 

vis-à-vis de l’offre Nac’Side. Malheureusement le taux de réponse était trop faible ( 3 réponses 

sur un échantillonnage de 60 vétérinaires), ne permettant pas d’exploiter les réponses.  

L’objectif de cette étude était de déterminer les freins et motivations des vétérinaires à 

adhérer à une offre de formation à distance et dédiée aux NAC. Cette étude a été décomposée 

en deux grandes parties, l’une s’intéressant au niveau de compétence en NAC et des attentes 

des vétérinaires dans ce domaine et la seconde portant sur la formation à distance. Selon l’étude 

bibliographique et l’expérience des associés de Nac’Side, certaines hypothèses ont été émises 

avant la diffusion du questionnaire qui sont : 

-Les vétérinaires ont un faible niveau de compétence dans le domaine des nouveaux 

animaux de compagnie. 

-Les vétérinaires ne se sentent pas à l’aise avec ces espèces. 

-Les principaux inconvénients de la formation ouverte et à distance sont le manque de 

sociabilisation et de praticité. 

-Les principaux avantages de la FOAD sont le moindre coût et une plus grande 

flexibilité.  

-Les vétérinaires sont ouverts à la FOAD sous réserve de certaines conditions : le 

formateur, les méthodes pédagogiques employées, les disponibilités.  

Ainsi ce questionnaire a permis de confirmer ces différentes hypothèses.  

De plus, la grande majorité des participants a répondu aux questions qui n’étaient pas 

obligatoires, permettant d’apporter des éléments de réponses plus détaillés dans l’analyse des 

attentes d’une formation à distance dédiée aux NAC.  

 

2.2.4.2 À propos de l’enquête qualitative 

La qualité des entretiens semi-directifs est fortement dépendante de l’expérience de 

l’enquêteur. Par notre faible connaissance en la matière, plusieurs erreurs ont pu être commises 
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lors de la conduite des entretiens, principalement lors des premiers. Nous pouvons citer comme 

erreurs : 

-Le défaut d’enregistrement ne permettant pas une retranscription complète de certains

entretiens. 

-Une démarche peu structurée lors de la conduite des premiers entretiens, pouvant être

responsable d’une omission de certains thèmes. 

-Des défauts de catégorisation, ne permettant pas de placer aisément certaines unités d’analyse

par une erreur de codage. 

-Une mauvaise interprétation des réponses émises par les répondants.

-Un mauvais comportement d’enquêteur pouvant influencer la réponse des participants.

De plus, la faible expérience laisse apparaître de nombreux biais, comme des biais 

méthodologiques (mauvaise formulation des questions, recueil de réponses insuffisant, etc…) 

ou biais de confirmation (le fait de s’appuyer surtout sur les réponses en faveur de nos 

hypothèses et d’omettre celles qui sont en notre défaveur).  

Enfin, le faible nombre de répondants ne permet pas forcément d’obtenir une vision 

suffisamment large sur les thématiques abordées. Il aurait été pertinent de pouvoir réaliser un 

entretien avec l’ensemble des participants pour obtenir plus de témoignages. De plus, parmi les 

neufs vétérinaires ayant suivi la formation, trois d’entre eux appartenaient à la même clinique 

et ont suivi le feed-back ensemble dont deux ayant réalisé l’entretien. Cela a pu influencer leur 

vision de la formation ouverte et à distance et par conséquent leurs réponses émises lors de nos 

échanges.  

Néanmoins, le principal but des entretiens qualitatifs était d’apporter plus de 

précision aux réponses obtenues par l’analyse quantitative, d’après la recherche par méthodes 

mixtes. Elle consiste à interpréter ensemble les données provenant de l’étude qualitative et 

quantitative pour permettre d’apporter davantage de renseignements qui ne seraient pas visible 

si ces études étaient analysées séparément. Dans notre cas, la méthode mixte employée était 

séquentielle explicative, c’est-à-dire que l’étude principale était quantitative et l’étude 

qualitative apportait des informations complémentaires pour illustrer et renforcer les résultats 

obtenus à l’aide des verbatims. 
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2.2.4.3 À propos de l’échantillonnage du questionnaire 

L’échantillonnage n’a pas pu être sélectionné de manière aléatoire à l’aide d’un tirage 

par ordinateur. Par conséquent, plusieurs biais peuvent apparaître en raison de son caractère 

non probabiliste. Néanmoins, la méthode d’échantillonnage par quotas a permis d’obtenir un 

effectif suffisamment représentatif de la population de vétérinaires d’animaux de compagnie en 

France. De plus, le nombre de répondants est suffisamment important pour que l’on puisse 

exploiter des résultats significatifs. 

2.2.4.4 À propos des résultats 

2.2.4.4.1 Concernant les compétences en médecine des Nouveaux Animaux de Compagnie 

Le premier objectif de cette étude était de déterminer le niveau de compétence des 

vétérinaires en médecine des NAC afin d’adapter l’offre en fonction des besoins de potentiels 

clients.  

Nous avons constaté que le nombre de consultations pour ces espèces est de l’ordre de 

3,8 par semaine. Sachant que 75% des répondants ont une activité pure en animaux de 

compagnie, on peut en conclure que la clientèle NAC est encore sous-représentée comparée à 

celle des carnivores domestiques, et ce malgré une augmentation du nombre de ces espèces 

d’après l’enquête FACCO et Kantar de 2018 présentée dans la partie 2.1.1.1 et les 

commentaires émis lors des entretiens. Il serait intéressant de comparer la médicalisation des 

différentes espèces de NAC et le niveau d’implication des propriétaires. Par exemple en 

étudiant le nombre de ventes de vaccins pour lapins/furets ou médicaments destinés aux NAC 

auprès des laboratoires pharmaceutiques. Une autre manière serait de réaliser un questionnaire 

anonyme à l’égard des propriétaires pour évaluer leur niveau d’engagement auprès de ces 

espèces. 

De plus, d’après la Figure 14, 70% des vétérinaires peuvent refuser des NAC et les 

référer, principalement à cause d’un manque d’expérience (d’après la Figure 15) et en moindre 

mesure, d’un manque d’encadrement (33%) ou par crainte de ces espèces (15%).  

 En effet, selon la Figure 17, les vétérinaires ne se sentent pas à l’aise voire pas à l’aise 

du tout avec les espèces qu’ils rencontrent moins fréquemment et peuvent avoir quelques 
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lacunes avec les petits mammifères qui pourtant représentent la première catégorie de NAC en 

clinique.  

Ainsi, nous pouvons en conclure que les vétérinaires ont un niveau de compétence 

relativement faible en médecine des NAC. La première cause serait due à une formation initiale 

généralement mince (partie 2.1.1.2) ne leur permettant pas d’acquérir des bases solides. D’autre 

part, le faible nombre de consultations ne leur permet pas de développer leurs connaissances 

tout au long de leur formation continue et entraîne un certain à priori vis-à-vis de ces espèces.  

 

2.2.4.4.2Concernant le niveau de formation en NAC 

Les vétérinaires souhaitent se former dans 75% des cas afin de pallier ce manque de 

compétences et être plus à l’aise dans la prise en charge de ces espèces. De plus, nombreux sont 

ceux qui souhaitent répondre à la demande de la clientèle en croissance comme ont pu souligner 

les participants de l’entretien semi-directif.  

Moins de la moitié des participants (41%) a déjà réalisé une formation destinée aux 

NAC, principalement lors de congrès non spécifiques comme l’AFVAC. Ainsi nous pouvons 

penser qu’une part importante des vétérinaires n’a pas forcément eu une expérience de 

formation destinée aux NAC ce qui permettrait à Nac’Side de se positionner plus facilement, 

sans élément comparatif et concurrentiel.  

 D’autre part, les domaines à privilégier lors de ce type de formation sont l’étude des 

pathologies spécifiques d’espèces, représentant 95% des demandes et la prise en charge 

chirurgicale et d’urgence dans 50% des cas respectivement. Néanmoins, lorsqu’on prend en 

considération les réponses des entretiens, nous pouvons supposer que le niveau de formation 

doit cependant rester généraliste. La principale demande étant de savoir réaliser les premiers 

gestes et de pouvoir être à l’aise avec la contention et l’examen clinique des NAC. 

 Enfin, d’après les principales espèces rencontrées en clinique (Tableau 13), nous 

pouvons en conclure que la formation continue devra principalement se concentrer sur les 

animaux les plus fréquemment vus,  prioritairement  sur les petits mammifères (lagomorphes, 

rongeurs et furet) et secondairement les volailles de basse-cour (poules, oies, canard).  
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 En associant les parties 2.2.4.3.1 et 2.2.4.3.2, nous pouvons en conclure que lors de la 

création d’une formation dédiée aux NAC, il faudra privilégier dans un premier temps, l’étude 

des petits mammifères et dans un second temps, de volailles de basse-cour. Le niveau de 

difficulté devra rester relativement faible, permettant d’acquérir les bases en ce qui concerne la 

médecine généraliste et interne, puis dans une moindre mesure la chirurgie et l’urgence des 

NAC. Afin de combler le manque d’expérience lié à la faible proportion de NAC en clinique, 

des cas pratiques permettant la manipulation de ces espèces semblent nécessaires.  

2.2.4.4.3 Concernant l’expérience en formation à distance 

Lors des entretiens semi-directifs, certains interrogés ont pu souligner que depuis le 

confinement lié à la pandémie de la COVID-19 qui s’est étendu entre mars et mai 2020, la 

formation en distanciel n’est plus un obstacle pour eux. Cette période semble avoir permis de 

faire évoluer les modes de formation des vétérinaires et favoriser la transition vers le e-learning. 

 En effet, 90% des répondants disaient être favorables à la réalisation de formation à 

distance, d’autant plus que 93% d’entre eux avaient déjà eu une expérience de e-learning. Ainsi 

la grande majorité des vétérinaires n’est pas réticente à poursuivre sa formation en distanciel.  

 Les principaux avantages du distanciel mentionnés par les vétérinaires sont 

l’adaptation du temps de formation par rapport au temps de travail liée à sa facilité 

d’organisation et son absence de déplacement. Les vétérinaires mentionnent également une 

accessibilité plus facile des connaissances et un moindre coût. A contrario, les inconvénients 

soulignés par les répondants sont le manque de sociabilisation, le défaut de concentration et 

le manque d’interactivité, éléments retrouvés dans la bibliographie comme cités dans la partie 

1.2.3.1.  

 Cependant, la principale expérience de e-learning mentionnée par les répondants est le 

webinaire ou webconférence, qui reste un format pédagogique où le mode d’apprentissage est 

affirmatif et où les apprenants restent passifs dans l’assimilation de connaissances. 

 Dans le cas d’une formation à distance privilégiant un apprentissage actif et participatif, 

les inconvénients du distanciel pourraient être moins prépondérants, comme l’ont pu faire 

remarquer certains vétérinaires lors des entretiens à l’égard du format du « feed-back » de la 

formation Nac’Side: 



 

147 

 

V2 « Non j’ai pas décroché là, les ateliers étaient rapides et ça rendait dynamique. »  

V3 « Le travail en atelier était vraiment super. C’était plus dynamique que mon DIU en 

phyto où c’était que des cours. » 

V4 « J’ai bien aimé le travail en atelier, ça permet d’échanger nos idées et réflexion avec 

les autres. Moi j’aime beaucoup le travail d’équipe pour ça. » 

  

Ainsi le passage à une formation à distance n’est vraisemblablement pas un frein pour 

les vétérinaires, malgré certains inconvénients qui peuvent être évités dès lors que la formation 

mêle les différentes méthodes d’apprentissage afin de la rendre plus interactive et de motiver 

l’apprenant en le faisant participer.  

2.2.4.4.4 Concernant les motivations à l’adhésion à une formation à distance 

La maîtrise des outils numériques est dans 81% des cas (Figure 25) satisfaisante ou 

même très satisfaisante. De plus, tous les répondants disposent d’un accès à Internet, dont 54% 

possédant la fibre. On peut donc conclure que l’utilisation d’outils numériques n’est pas un 

frein. De plus l’accès à Internet tend à être optimal, limitant les problèmes d’ordre technique, 

et encourage la réalisation de formation en ligne par sa facilité d’accès et sa rapidité d’action.  

 Au sujet du format pédagogique, les vétérinaires semblent être partagés entre les 

modules en synchrone à 36% et en asynchrone en présence d’un formateur à 43%.  En associant 

cette réponse aux commentaires émis lors des entretiens, la combinaison des deux formats 

pédagogiques semble être la plus appréciée. Ainsi, les parties théoriques, dont l’approche 

pédagogique est principalement affirmative, et l’évaluation des acquis sous forme de quiz 

pourront être faites en asynchrone. Elles représenteraient la majorité du temps de formation, 

laissant l’autonomie au vétérinaire en fonction de ses disponibilités. La partie en synchrone 

permettrait quant à elle des échanges auprès du formateur et des autres apprenants, lors de la 

restitution de travaux de groupes ou la réalisation de cas clinique par exemple. De ce fait, la 

formation s’adapte mieux aux disponibilités des apprenants, pouvant se former à leur rythme, 

tout en gardant une part d’interactivité et de communication suffisamment importante.  

 Enfin le contenu pédagogique de la formation reste un élément primordial pour motiver 

les vétérinaires à adhérer à une formation à distance. Il dépend de la pertinence et de l’utilité 
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des connaissances transmises ultérieurement à la formation (possibilité de mettre en pratique 

dans la clinique), de la pédagogie et de la maîtrise technique du formateur ainsi que la possibilité 

d’accéder en tout temps à ce contenu (d’après Figure 27). 

2.2.4.4.5 Concernant les freins à l’adhésion à une formation à distance 

L’une des premières limites à l’adhésion à une formation à distance est la disponibilité. 

En effet, nous avons pu constater que 11% des répondants sont disponibles plus d’une heure 

par semaine, 52% qu’une heure par semaine et 32% uniquement une heure par mois pour de la 

formation à distance (Figure 23). Il aurait été intéressant de savoir si cette variabilité est liée à 

la formation à distance en particulier, ou par un manque de temps de façon générale. Le format 

asynchrone permettrait de pallier ce problème en permettant aux vétérinaires de se former à 

leur rythme dès qu’ils ont du temps disponible. Dans le cas de la mise en place de classes 

virtuelles, le jour et le créneau horaire destinés sont très variables et dépendent du planning de 

travail. Néanmoins, nous pouvons présumer qu’une majorité des vétérinaires pourra se 

consacrer au moins une heure par semaine, préférentiellement le jeudi (dans 49% des cas) entre 

12h et 14h ( dans 61% des cas).  

Le coût financier semble aussi être une seconde limite. D’une part, les vétérinaires 

attendent une prise en charge partielle ou totale par les fonds financiers dans 83% des cas. 

D’autre part, 54% des associés et collaborateurs libéraux ne souhaitent pas mettre plus de 30€ 

par vétérinaire et par heure de formation. Il aurait été pertinent de déterminer s’il s’agissait du 

coût avec ou sans prise en charge des fonds financiers, afin de mieux positionner le prix de 

formation proposé par Nac’Side qui à l’heure actuelle est de 60 €/h de formation au tarif 

adhérent.  

Le défaut de pratique et de sociabilisation reste un frein important, mentionné lors de 

la question 16 ainsi que lors des entretiens. De ce fait, 70% des répondants encouragent la 

réalisation de blended learning afin de conserver une partie minoritaire de la formation en 

présentiel pour permettre de pratiquer (56% des répondants, Figure 28) et de conserver un 

contact humain (25% des répondants).  
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2.2.4.5  Conclusion de cette étude 

Les deux principaux objectifs de cette étude ont pu être atteints, à savoir déterminer le 

niveau de compétence en médecine des nouveaux animaux de compagnie d’une part et les freins 

et motivations à l’adhésion à une formation à distance d’autre part. 

Ainsi il en ressort que les vétérinaires ont un niveau de compétence relativement faible, 

causé par une formation initiale insuffisante et un niveau d’expérience limité par la rareté des 

consultations dans ce domaine. La majorité des vétérinaires questionnés souhaiterait se former 

dans ce domaine, notamment pour acquérir un niveau généraliste permettant d’apporter les 

premiers soins à ces espèces. D’autant plus que plus de la moitié des répondants n’a jamais 

réalisé une formation dédiée aux NAC ce qui permettrait à Nac’Side de positionner aisément 

son offre.  

En ce qui concerne les attentes des vétérinaires en matière de formation à distance, il en 

ressort que quasiment l’unanimité est favorable au passage au digital, la pandémie de la Covid-

19 ayant permis aux vétérinaires de se familiariser avec les outils numériques dans le cadre de 

leur formation continue. Leurs principales motivations à l’adhésion sont :  

-L’adaptabilité au temps de travail et l’absence de déplacement.

-Un contenu pédagogique disponible, adapté à leurs besoins et applicable en clinique.

-Une bonne pédagogie et maîtrise des outils par le formateur.

-La variété des méthodes pédagogiques employée, avec principalement des formats en

asynchrone et la possibilité d’avoir certains modules en présentiel. 

A l’inverse, les principaux freins à l’adhésion d’une telle offre sont : 

-Le manque de disponibilité, principalement lors de modules en synchrone.

-Le coût de formation, les limites financières étant plus réduites par rapport à une

formation en présentiel. 

-Le défaut de concentration et d’attractivité en distanciel.

-Le défaut de praticité et de sociabilisation causé par l’éloignement.
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Cette étude a permis de remettre en question l’offre de formation de Nac’Side qui 

souhaitait réaliser des formations uniquement en synchrone pour maintenir une bonne 

sociabilisation. Or les attentes des vétérinaires ont permis de montrer que leur manque de 

disponibilité ne permettait pas de mettre cela en place. Une de leur mission sera donc de 

repenser leur plan de formation tout en conservant une bonne interactivité.  De plus, la société 

devra dans un premier temps se concentrer sur les petits mammifères et volailles de basse-cour, 

espèces majoritairement présentes en clinique, dans un niveau généraliste. Enfin, le prix des 

formations pourrait être un obstacle à l’adhésion, il sera important de l’analyser dans le futur.  

En ce qui concerne les méthodes employées, l’étude qualitative présente certaines 

limites qui sont la conséquence d’un nombre restreint d’entretiens et des biais issus de notre 

faible expérience. Néanmoins, le rôle de cette étude était d’apporter des éléments de réponse 

supplémentaires pour illustrer l’étude quantitative en général trop directive. Ceci permettant 

d’obtenir des avis plus précis de la part de vétérinaires auxquels nous ne pouvions avoir accès 

avec un simple questionnaire.  

 L’échantillonnage non probabiliste de l’étude quantitative a permis d’obtenir une 

représentation suffisamment large de la population de vétérinaires d’animaux de compagnie en 

France. Ainsi, les réponses obtenues par cette étude pourraient être généralisées à plus grande 

échelle. Il serait néanmoins intéressant de réaliser un questionnaire avec un effectif de plus 

grande taille et selon un échantillonnage probabiliste pour le confirmer.   
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Bilan:  

 La combinaison des deux types d’études selon le principe de recherche par méthodes 

mixtes a permis d’apporter plus d’éléments de réponse et de pallier les limites de 

chacune d’elles. Ainsi les entretiens ont permis d’illustrer de manière plus 

personnelle les réponses directives du questionnaire et à l’inverse le questionnaire a 

permis de généraliser les propos émis par les vétérinaires interrogés. 

 

 De manière générale, les vétérinaires estiment avoir un faible niveau d’expérience en 

NAC. Ceci peut s’expliquer par une formation initiale plus orientée vers les 

carnivores domestiques que les NAC et un faible nombre de consultations dans ce 

domaine ne permettant pas de développer leurs compétences tout au long de leur vie 

professionnelle.  

 

 Les principales sources de motivation pour adhérer à une formation à distance sont 

le rôle du formateur, la qualité du contenu pédagogique, la variabilité des méthodes 

pédagogiques et l’adaptabilité au temps de travail.  

 

 À L’inverse, les principaux freins sont le coût de formation, le manque de 

disponibilité et l’absence de sociabilisation et praticité.  

 

 Nac’Side doit donc repenser à son plan de formation en intégrant davantage de 

modules en asynchrone, en adaptant le niveau de difficulté aux compétences des 

vétérinaires et ceci en maintenant une interactivité suffisante pour motiver les 

vétérinaires même à distance.  
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2.3 Préconisations et recommandations pour l’optimisation  

du service de formation de Nac’Side 

L’étude de marché a permis de mettre en exergue les attentes des apprenants lors d’une 

formation ouverte et à distance et de confirmer celles perçues lors de l’étude bibliographique. 

Cette étude avait pour objectif d’optimiser le service de formation de Nac’Side en soulignant 

les points qui doivent être améliorés pour permettre à l’entreprise d’adapter ses services à la 

demande des prospects. De cette manière, Nac’Side pourrait être davantage attractif dans un 

secteur avec une forte pression concurrentielle. Les deux principaux éléments qui ont retenu 

l’attention de la société sont d’une part la disponibilité fluctuante des vétérinaires et d’autre part 

la maîtrise des outils et méthodes pédagogiques en vue d’une meilleure attractivité et 

interactivité de la formation. De ce fait, nous nous intéresserons à la réadaptation du programme 

de formation pour une plus grande flexibilité d’apprentissage ainsi qu’au choix d’une 

plateforme LMS permettant d’offrir de nombreuses possibilités dans le design pédagogique. En 

conséquence l’optimisation de l’offre passera avant tout par une réadaptation de la politique de 

service du marketing opérationnelle de l’entreprise.  

2.3.1  Réadapter le programme de formation 

 Nac’Side souhaitait au départ mettre en place des formations en ligne uniquement en 

synchrone, par le biais de classes virtuelles, pour privilégier l’interactivité et la sociabilisation 

très souvent absentes en e-learning. Cependant, l’étude de marché a permis de montrer que les 

vétérinaires étaient rarement disponibles à des horaires fixes et ne pouvaient pas se consacrer 

autant de temps pour des séances en visio-conférence.  

De ce fait, les formateurs de l’organisme ont pour mission actuelle de repenser le 

programme de formation en se basant sur les étapes de création d’une formation à distance 

mentionnée dans la partie 1.3.2. Les différents thèmes à aborder devront être déclinés en 

objectifs principaux, intermédiaires et spécifiques. Par la suite, les formateurs devront réfléchir 

aux formats pédagogiques les plus adaptés (synchrone, asynchrone, en présentiel) et définir les 

outils nécessaires à la création des modules (quiz, présentation audio ou vidéo, travaux 
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pratiques, etc…). Enfin, il sera important de déterminer la durée nécessaire pour chaque module 

en veillant à respecter le temps de disponibilité des apprenants et de penser aux niveaux de 

difficulté (débutant, intermédiaire, expert). De ce fait, il est conseillé de réaliser des modules 

de moins d’une heure, avec une partie théorique suffisamment concise et des mises en 

application de manière asynchrone ou synchrone.  

De plus, l’étude a permis de montrer que les deux principales catégories de NAC 

rencontrées en clinique sont les petits mammifères et les volailles de basse-cour. Elles 

correspondront aux seules espèces qui seront pour le moment étudiées au sein du programme 

de formation afin de répondre au mieux aux besoins des apprenants.  

 

2.3.2   Appropriation des outils pédagogiques : la plateforme   

de Learning Management System 

 

2.3.2.1 Qu’est-ce qu’une plateforme de Learning 

Management System ?  

 Une plateforme de Learning Management System est un logiciel qui permet 

d’accompagner et de gérer un processus d’apprentissage en e-learning. Ce logiciel englobe 

différents outils numériques qui permettent de répondre à trois grandes fonctionnalités qui sont 

l’apprentissage, la communication et la productivité. 

Les outils d’apprentissage sont tous les éléments qui permettent aux apprenants 

d’acquérir des connaissances en ligne. Il s’agit par exemple de quiz, de documents et vidéos de 

présentation ou encore de travaux collectifs en classe virtuelle.  

Les outils de communication permettent aux apprenants d’échanger entre eux ou bien 

avec le formateur. Il s’agit principalement des messageries instantanées (Chatroom) pour 

permettre d’échanger en tout temps, des e-mails et des notifications permettant aux apprenants 

d’être à jour dans leur programme de formation.  

Enfin, les outils de productivité permettent de suivre et évaluer l’avancée des apprenants 

dans leur formation. Il s’agit notamment de l’agenda numérique, des données statistiques 
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permettant de suivre leur progression mais également le téléchargement du contenu 

pédagogique et des modalités d’évaluation (quiz, examen…). Enfin l’enquête de satisfaction 

est un dernier outil permettant d’évaluer la qualité de la formation et d’assurer son amélioration 

continue (Kasim et Khalid, 2016). La Figure 29 ci-dessous permet d’illustrer les trois grandes 

fonctions d’une plateforme LMS. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 29 : Outils intégrés à une plateforme LMS (réalisé par l’auteur, d’après Kasim et 

Khalid, 2016) 
 

2.3.2.2  Choix de la plateforme par Nac’Side 

Aujourd’hui il existe un grand nombre de plateforme LMS différentes. Nous pouvons 

les classer en deux catégories : les LMS propriétaires et les Open-Source. La première catégorie 

concerne les LMS payantes, dont le design est préconçu et permet un déploiement simple et un 

développement rapide du programme de formation (Exemple : RiseUp, LearnyBox, 

LearnUpon…). A l’inverse les LMS Open-Source sont des logiciels en général gratuits mais 

qui nécessitent un service informatique en interne pour créer la plateforme dans son entièreté. 

De ce fait, sa mise en place est beaucoup plus chronophage (Exemple : Moodle, Apereo 

CAS…).  

Le choix du LMS a fait l’objet d’un questionnement auprès des associés. Leurs critères 

de choix sont : une facilité d’utilisation pour les organisateurs et de compréhension pour les 
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apprenants, une accessibilité aisée (accès sur ordinateur ou Smartphone), la possibilité de le 

raccorder à d’autres systèmes (Zoom, YouTube par exemple) et l’accès à des outils permettant 

à la fois de faire des formations en synchrone ou asynchrone. Afin de déployer rapidement leur 

service de formation, les LMS propriétaires semblent mieux convenir car ils permettent de 

s’affranchir de la conception du design de la plateforme. Enfin, par leur relation avec 

l’organisme de formation Réseau Cristal, la société a un accès privilégié au logiciel RiseUp ©. 

Après comparaison entre différents LMS propriétaires (RiseUp, LearnyBox, 

LearnUpon, 360Learning), le choix s’est porté sur RiseUp© d’une part pour ses nombreux 

avantages, d’autre part pour la sous-traitance des éléments administratifs par Réseau Cristal. 

De plus, le coût d’adhésion annuel est moins onéreux que d’autres plateformes, de l’ordre de 

72€ par adhérent. Ce coût est directement inclus dans le prix d’adhésion de base aux services 

de Nac’Side chiffrés à 120€ par personne.  

 

2.3.2.3  La plateforme RiseUp© pour les formateurs 

En tant qu’administrateur, la plateforme donne un aperçu général sur la progression des 

différentes formations proposées, sur le suivi des inscriptions et des objectifs à atteindre 

(corrections d’évaluation, avancée des formations, etc…). De plus la plateforme est 

personnalisable (nom, prénom, image de profil, couleur et logo de la société). A l’aide des 

icônes l’administrateur  peut accéder à l’agenda numérique où seront inscrits les différents 

événements à venir, accéder à la communauté (l’ensemble des apprenants inscrits au parcours 

de formation) et communiquer avec celle-ci, gérer le catalogue de formations et créer de 

nouveaux modules. La Figure 30 montre un aperçu du tableau de bord pour les administrateurs.  
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Figure 30 : Tableau de bord RiseUp© des administrateurs (D’après RiseUp©) 
 

En ce qui concerne la création de formations, le logiciel permet un accompagnement 

structuré, passant par différentes étapes qui sont : 

-Les informations générales et détaillées : elles reprennent l’ensemble des éléments 

inclus dans la fiche de « formation-type » présentée dans la partie 1.3.2.1. 

-La configuration : elle permet de choisir si les apprenants peuvent accéder directement 

à tous les modules dans leur globalité ou de manière séquentielle, c’est-à-dire s’ils peuvent 

passer à un nouveau module après que le précédent ait été terminé.  

-Les informations relatives à l’organisme de formation. 

Dès que la formation est créée, l’administrateur doit incorporer les différents modules 

qui la composent. Il a la possibilité de réaliser soit des modules en ligne en asynchrone, soit de 

créer des classes en présentiel ou distanciel. Ainsi RiseUp© permet de mettre en place des 

formations de type blended-learning fortement encouragées par les vétérinaires afin de 

s’adapter à leurs disponibilités et à leur besoin de pratiquer. 

 Un module en asynchrone va inclure différentes étapes, correspondant aux formats de 

e-learning inclus sur la plateforme.  La Figure 31 illustre l’ensemble de ces formats : 
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Figure 31: Formats de e-learning présents sur RiseUp© (D’après RiseUp©) 

En ce qui concerne les classes, l’administrateur peut choisir de les réaliser en présentiel 

ou en distanciel à partir d’un outil numérique de son choix (en l’occurrence Zoom© pour 

Nac’Side). Il peut choisir d’ouvrir une ou plusieurs sessions afin de s’adapter aux disponibilités 

de ses apprenants en précisant le lieu, la date, l’heure et la durée. L’événement sera ensuite 

incorporé directement à l’agenda numérique des apprenants. 

Enfin, le logiciel permet d’envoyer de façon automatique les documents légaux, 

certificats de réussite et des e-mails préconçus par l’organisme de formation. 

Ainsi RiseUp© est une plateforme LMS qui permet de répondre à l’ensemble des 

préoccupations liées à la création d’une FOAD en offrant de nombreux outils pédagogiques, 

facilitant les démarches administratives et tout ceci dans un design épuré et simple de 

compréhension. 
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  2.3.2.4  La plateforme RiseUp© pour les apprenants 

À la différence de l’administrateur, l’apprenant voit en priorité les formations 

auxquelles il est inscrit ainsi que sa marge de progression dans chacune d’elles. Les trois 

principales sections sont : « mes formations », « activité de la communauté » et « tableau de 

bord » dans laquelle il peut percevoir ses statistiques. Sur la barre verticale située à gauche, il 

peut observer les futures sessions à venir, son niveau, ses groupes, l’actualité de la plateforme. 

Il peut également accéder à son agenda numérique.  

Pour chaque session en classe (virtuelle ou en présentiel), l’apprenant doit s’inscrire et 

confirmer sa présence grâce à un registre numérique. Il a la possibilité de télécharger l’ensemble 

du contenu mis à disposition par les administrateurs. Il est possible de créer des groupes 

notamment pour la réalisation de cas cliniques. Enfin un système de gamification (application 

d’éléments tirés de jeux dans une situation d’apprentissage) est mis en place pour rendre la 

FOAD plus attractive et de stimuler de façon ludique l’apprenant. Le but étant de remplir des 

objectifs afin d’acquérir des points de succès. La Figure 32 offre une vue d’ensemble du tableau 

de bord de l’apprenant.  

 

Figure 32 : Tableau de bord RiseUp© des apprenants (D'après RiseUp©) 

 

Pour finir, le logiciel RiseUp© est téléchargeable sur application mobile, permettant aux 

apprenants d’accéder à la plateforme depuis leur smartphone et d’étudier en tout temps et tout 
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lieu. De plus l’application propose un système de « sprint d’apprentissage » qui offre des 

séances de révision adaptées au temps que peut y consacrer l’apprenant (entre 5 et 15 minutes). 

La plateforme RiseUp© répond de manière générale aux attentes des apprenants grâce 

à un accès facilité sur Smartphone, la possibilité d’échanger avec le reste de la communauté et 

par les nombreux formats d’e-learning qui permettent de rendre la formation plus interactive et 

d’impliquer au maximum l’apprenant (statistiques de progression, gamification, inscription aux 

classes virtuelles, exercices à réaliser en asynchrone…).  

2.3.3  Synthèse des préconisations : création d’un manuel de 

formation à distance pour les vétérinaires 

Afin de résumer l’ensemble des conclusions émises lors de l’étude de marché et les 

préconisations qui en découlent, un manuel d’instruction à destination de Nac’Side a été réalisé. 

Ce manuel permet de rappeler de manière synthétique les éléments indispensables à la création 

d’une formation en ligne et les différents points à ne pas omettre afin de satisfaire les attentes 

des apprenants. Ce manuel est visible en annexe 3 de ce manuscrit et comprend plusieurs 

onglets qui sont : 

1) La définition d’une formation ouverte et à distance.

2) Les prérequis de la formation à distance.

3) L’environnement technologique (La plateforme LMS).

4) La pédagogie et le rôle du formateur.

5) Les critères de satisfaction des vétérinaires apprenants.

6) Les points à ne pas oublier dans une formation à distance.

Tant que les services de formations et d’accompagnement de l’entreprise ne seront pas 

lancés, il sera difficile d’évaluer la pertinence des autres missions opérationnelles, notamment 

de la politique de communication et de prix. De la même manière, l’entreprise doit acquérir une 

certaine expérience et ancienneté afin d’évaluer son marketing stratégique. À l’heure actuelle, 

cette étude a permis d’apporter des améliorations à la politique de services, plus précisément 
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au service de formation et de le positionner en ciblant plus particulièrement les vétérinaires 

intéressés par l’offre. Un élément indispensable pour permettre à Nac’Side d’évaluer son offre 

en continu sera la réalisation d’enquêtes de satisfaction par la plateforme RiseUp©. Cet outil 

permettra l’amélioration de son principal service en cherchant à satisfaire au mieux les attentes 

des apprenants. 

Bilan: 

 Afin de répondre aux difficultés des vétérinaires à se rendre disponibles de 

manière régulière pour assister à une formation continue et à distance, 

Nac’Side doit repenser à son programme de formation. L’objectif est de le 

convertir majoritairement en modules asynchrones pour permettre aux 

apprenants de suivre à leur rythme.

 La plateforme de Learning Management System est un outil indispensable au 

processus d’apprentissage en e-learning. Il offre tous les éléments nécessaires 

au déploiement d’une formation à distance de qualité : un système 

d’apprentissage, de communication et un suivi de la productivité.

 Le choix du LMS s’est porté sur la plateforme RiseUp© intuitive, complète, 

permettant de créer des formations à l’aide de nombreux outils pédagogiques. 

Un système de gamification et de communauté permet de rendre la formation 

plus interactive et l’accès sur smartphone permet aux apprenants d’apprendre 

en tout temps et tout lieu.

 Un manuel d’instruction a été conçu pour synthétiser l’ensemble des 

conclusions émises lors de l’étude de marché et les préconisations qui en 

découlent. Le but étant d’optimiser l’offre de formation de Nac’Side par une 

amélioration de sa politique de service.

 À l’avenir, dès lors que les services seront disponibles, Nac’Side devra évaluer 

son marketing stratégique et son mix-marketing à court et moyen termes pour 

rester compétitif.
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ANNEXES 

ANNEXE 1 : Questionnaire fourni lors de l’étude de marché 
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 ANNEXE 2 : Guide d’entretien semi-directif 
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ANNEXE 3 : Manuel d’instruction de la formation à distance pour les 
vétérinaires 
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